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5,000 eu 2 ; , 5 ; , lh Arme délit A | 0e . ! ;
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500 gais pris à la bataille de Stormberg, sont
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que les Beers vont apporter avec eux. Deux Enrole ent des voiontaires dans 5

300 arrivés ici. Ils ont été conduits à Waterfall

|

fois les anglais essayèrent avec des chevaux -
i Londres, 25 — Loi] Hubert a quitté lu font de anger de Da dese,Dene

400 pour rejoindre les autres. Un rapport offi-

|

de traîner leurs batteries. La première fois ils la Grande-Breta ne care alu chemin de ben Wernher Uae Cole Stew ter he votes cut colonel Canon,

700 siel des pertes des Beers à la bataille de la
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avaient, réussi à attacher les chevaux à un . g . énorme vt éuthouss 6 etait rendue sur de de cavabier de La Hee of Fond Wolseley €

200 rivière Tugela dit qu Il v a eu treize Beers
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canon, et au deuxième effort hommes et i
heu du départ pour dire us dernier adten à Arne phe tard er sl altar tow les era

de nés ou ee la bataille, le géné chevaux tombèrent morts.
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Dans son rapport sur la bataille, le géné-
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les arriva. Le détachement d'artillerie de Pré-

|
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‘An toria donna l'alarme. La colonne de Lady-
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d'Europe n'aurait pu mieux conduire cette
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pré smith éu général Buller, rangée en hataille,
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bataille que l'ont fait les Baers. Les
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situation générale” On peut affirmer sans x se cap, tror nulles au ond, vu Le rareté de} dears ctr place Ta vontranee pabager de due de Count 1 a apparitreuu

de avançait sur les positions Beers pres de Tu-
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cela et Colenso,Le centreconsistait en un
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distance de plusieurs milles était couverts Le duc de Connaugnt à encor demande au Ww des Anglais ct des Bocrs dans ©, Lothaud10 et Gis pout emipécaet seit gnes 5 quebque pate plea Je mn bouche de Privée as Gall a Ww

couvrir sa position. Deux batteries avanct-
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de morts et blessés. Çà été une défaite écra- SoShemant, de le laisser partir pour le + l'Afrique Australe pourla sumeti- À pétsounes de tournn de cons et des ren Val Meta dhvof Won ef se iat A te Li id fin dut Phe

positions, et les Beers ouvrirent le feu avec
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sante pour les Anglais. On a dé traversé sud-africain , mails le gouvernement a pé- = fieation du jour de Noël, a 1 UCI RIRENT oun Boers sent de deer une bye ole La tonte des fibre uy ' be be ch nor ton eine

un effet mortel. L'artilleric en fit autant
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de ce côié-ci ivi jà traversé
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naught a alors offe s services Er: a Le rapport du général Boer J ; Le Morte it corbin et ee ne fut phe que dec cts ANT re

et ceci eût l'air de jeter la confusion parmi
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pont était ouvert pour qu'ils puissent y pas
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heures, ce qui leur a été accordé.” © ! » sa consenti : mais le gouverne | x du général Buller à La rivière Tu- 3 | peut, e deravarant es devons de ke et donne Mes con de denne elooent pré et arp ons de we onal Robert tat vega par de
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qua les positions les plus au Sud des Beers,
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s’inquiète beaucoup de l'évasion de Winston A MODDER RIVER = xe chiffrent à 123 tués et blessés, le des compe autres at sucikmnent crible Cen peer ces qu venaLe déqu chedu Dur eue Le nate

mais le feu des fusils Mauser était tellement
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Churchill et les functionnaires font tous Une dépêche de Modder River, en date du = bien queles pertes des Anglais se = nord de Shenton dent Hatnedrate perte og ocluele Une femme, le a A tot PE, Let dors de de corpot ant et nent

bien nourri, que leur colonne réculait comme
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leurs efforts pour découvrir commentil s'est 18 décembre donne les détails qui suivent: de soient chiffrés à + (an he Ces CHUTES de éd nee et CL gts de dorment ae LA he PE

une vaguequi se heurte à un obstacle, lais-
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échappé. Les fonctionnaires ont commencé Les Boers continurnut à pousser leurs
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7 Les attachés Ry ; : oper demented endront atten bee von mee gn pre Bas dec d'une etree, sant be de

sant derrière eux des amas de morts et de
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une recherche à domicile afin de trouver des
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tranchées de l'avant. Ils ont maintenant eu- as attachés Allemands et Fran- % detors de ce rayon de douée soie “entire en des mie de per = pop RON PRre, de venér de cemarques

mourants. Les Anglais recommencèrent l'at-
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papiers incriminants. Le ‘‘Volkstem'’ dit viron vingt milles de retranchements au Le çais font des éloges de la tactique x por van à present d un camp ri ferent de toute L tone de ln sante, des protondemiest touche de

B taque encore une fois, mais furent repoussés
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qu'il s’est sauvé, déguisé en femme. Le der- nord du camp anglais, ce qui forme une li- ; + et de La bravoure des genéraux 4} Alice INme hp od arp Ente toute le meee de A aupatiaes qu'on ma

ae nouveau, augmentant ee leur nombre
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nier livrepris à la bibliothèque par Chur- gne de défense magnifique. vu que la contrée | boers en cette circonstance. + ete a cet endron pste i Depa fermen est en nominee ee Ame J Foi opti dei
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Ment donné à la colonne des troupes anglai- | + Grande-Brétagne. TEE re SE PER pen do noter

rentian et Pommevanian de la ligne Allan ef
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“0 Un grand nombre des blessés des trou- | J -Un journal de Omaha semble .

IME le Montezuma de la ligne Elder-Dempster ont pes de lord Methuen sont en pleine convales- x indiquer que le sentiment popu- Lodi ce hart ae eae Bedi te ,
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les rangs de leur compagnie respective. oe PERS “ Shes bres aor etn'y oa we en de coh norte cuaores en po ar cede ga brute Vnnela mnonte et Coa Leen

le paye pour le transport des hommes et des . je Re ; , po" i pente et bee te
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minations d’officiers Jean NB, on ne croit pas, qu'il soit heu-
re dente de en des Thus

reux dans sa mission.
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Le jEouvernement à l'intention d’envorer
Wo thks Cnt Vole Tove antine cone ! fe ds Cb | ;

Pa « oe opp plus de chevaux que le nomhre striciement
parut de content Capadicne reg Cv oil uoavele que le peut de Colenso oo ere

{ CHANGEMENT DE FAÏE nécessaire pour la cavalerie et l'artillerie,
y Pees es pes Vous Les atà dette que Hhéhes qrctete tes

afin de parer aux accidents. Il enverra 210
; | Pt cut ete Faits pat mes avee dec PRES eee

Eo + ; ; à 250 chevaux pour remplacer ceux qui pour-
one} otter, d'officiers cautiandant, pour "UT

ps felégrammes importants échangés en-
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rajent manquer. Quelqu'un a suggérer d'eu-
quil envoie de temps en Temps, des eased Coe .

x tre "hon. Clarke Wallace et voyerles chevaux par le Montezuma qui peut
Boda continent. Nous avons, déja reg of LIGA. LALIBERTE

i le Dr Borden les prendre tous, et d'envoyer les hommes et
publi pluses mur ete Caine Been Ot Co bat

les canons, partie sur le Laurentian et partic
{gent fat a présent perte de Vattnée bai durhees 13 Le caputorse Lohibecte des

; sur le Pomeranian. Mais cet oar
Longe, Vote sabes on dese aan ge pone SU de Luho + ntl de

!(Dépêche spéciale au “‘Journal”) n'est pas conclu et -il est probable que les
{de telles nouvelles tt quavent Se ces ; whCet

Ottawa, déc. 25.—Le Dr. Borden et son chevaux seront répartis sur les trois vais-
dt de ! FOR Wo EI, an probable -

A personnel unt été occupés toute la journée. | ’
te on tha tment “ie pen

Il n'avait rien de nouveau à communiquer, i 95
er re aeram. UNE AUTRE OFFRE

sinon, que tous les arrangements pour le Hamilton, 25 déc—Les commandants des
tre que le publie des fe. Britannia

transport. étaient terminés, que la cavalerie corps locaux n'ont reçu aucune instruction
funn oli ntard sombre de ces deraer st gpeepter par le comvernement anglais

partirait par le Montezuma ect que j'artille- du département de la milice à Ottawa,
duree torrent en per onticlfemeut antere + a :

rie serait divisée entre le Laurentian et le quant à ce qui regarde l'enrôlement ues trou
CRW BORDEN. Lond Ji cea ANtGL que

Pomeranian. quant a ce fui regarde enrotement des
—_— [oonverieme:s 0 ac epte sue autre site 8

Un certain nombre de chevaux surnumé- roupes hour le second con ingent militaire.
Ota, (hr pute bent ood te» tscadroy de Touch Rider canada

raires seront envoyés par le Laurentian et le Les applications arrivent en grand nom-
chet d'Etat major à recu duer un cable esHs

Pomeranian. 7 bretouslesjoursfiene n'y a pas
crammed colonel Otter de Belmont, date TEMPERATURE

<i 1 nommé, rien ne
sendredi durant que le. canadien éaent " ‘

Ottawa, 21 — Rien d'officiel au sujet des peut être tait.
tous bien él envosatent le couplunert sde. Lun as Tu.

nominations d'officiers au commandement du
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Ottawa, 24 — Un fonds de secours cana-
ha tioneu the Co

second contingent, et le Ministrede la Milice

|

dien à ¢6té organisé à Rideau Hall, hier,
Londres, 26 déc cian he wan oy Ta Wee ee ! +

ne veut rien dire avant que la liste des offi-

|

dans le but de secourir les veuves et les or-
qu'a cette heute adtie ceuvelle de PAIN pe ; :

cierssoit complété, et cela peut bien aller

|

phelins de ceux qui se font tuer à la guerre,
due du sud west ren QUE pat die PR co ; Dravsr 1-

à juin. Un minstre a dit a un correspon-

|

et pour d’autres cas, non pourvus par la so-
be changement dans la anatian Le War SE pros ge

dant que, comme il n’était pas nécessaire de

|

ciété de la Croix Rouge et autres société. La
Office publié des Lote. qui augmentent en Marcos où js 8,

se presser autant que pour le premier con-

|

société est sous le patronage de Lord Minto.
core le nombre des morts et des blese Le re Mens te

tingent, on allait prendre plus de temps el ———
rapport le pins sétieux C'est cela qui Panpératues sos Vos

mettre encore plus de soin dans le choix Ottawa, 24 — (Spécial). Les télégram-
nonce l'épidémie sévère qui fait rage on Send an + Coe dlls

des officiers et des hommes. Quant aux of-

|

mes suivants ont été échangés entre l’hon.
les chévats tant des anglais que des Boers ;

ficiers, on dit que le gouvernement à Pinten-

|

N. Clarke Wallace, et l'hon. D. Borden
La mmorve à fait son apparttion, € d'est

tion d'en choisir quelques-uns de ceux qui “Woodbridge, Ont, 223 — Depuis l’arrivée
probable qu'elle va se répandre vee bean

sont déjà Tendus en Afrique. Le commande-

|

du contingent Canadien dans l’Afrique-Sud,
coup “de rapidité Mais les chevaux anpelats -

ment de l'artillerie sera probablement confié

|

jusqu’à présent, autant que je puis voir, ou
sont seuffrair bien plus que les pome, de.

an colonel Drury qui est en Afrique à pré- apprendre, le gouvernement n’a pris aucune
Boers plus diahitués aux durs Travaux aux

sent. C'est peut-être l’officier d'artillerie le

|

mesure pour savoir où il est, ni pour se met-
quels cn les astreint

plus capable du Dominion. Le commande- tre en rapport télégraphique avec lui. Tous
Une dépêche de Chievely du 19, du Claes

ment de la cavalerie serait donné au colonel

|

les Canadiens veulent en avoir des nouvelles.
CANONS marins des ‘anglais ont dé

Lessard. Cependant le Ministre ne veut rien

|

De pris, il y à plus de 1,900 foyers domesti-
trait le pont pour piétons de Colenso, em seme

dire à ce sujet avant que les nominations

|

ques, où de petits groupes de famille atten-
péchant must les Boers d'occuper ainst au , sraent Deane

sotent faites. oo , dent avec inquiétude, jour par jour, jour ct
cine posittan au sud de nisière Tugela | 45 em roi . i a

:à seule chose qui’ soit arrêtée, c’est le
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nuit, des nouvelles de leurs chers absents, ne
L'ennemi prend les positions nemvelles vers vf mein = Ne ~ er nord,

l'est plus près du camp des anglais M da — 8

 

 

 

 

 

  
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

LES FORCES DES BOERS

Un état des places qu'ils occupent d'apres les dernierés dépêches

 

Voici un état des endroits occupés par les
troupes des Boers dans l’Afrique Australe,
d'après les dernières dépêches reçues jusqu’à
la dernière heure aux bureaux du ‘’Journal”
ce matin :

NATAL.

COLENSO.—Le centre des opérations dans
le Natal. C'est en cet endroit que les Boers
ont défait le général Buller, qui avait essayé
de traverser la rivière Tugela avec ses trou-
pes. Au cours de cet engagement Buller per-
dit 1108 hommes et onze canons.. Les per-
tes des Boers ne se sont élevées qu'à 13 tués
et,blessés d’après une dépêche de la nuit der-

LADYSMITH—Cette ville est assiégée par
les troupes Boers commandées par les géné-
raux Schalkburgher et Botha. Les dépêches
semblent laisser entendre que les vivres ont
été coupées.

STORM COLONIE DU CAP.
BERG—Occupé par un corps d'ar-

Indedes Boers. C'estdis de cet endroit que
ie général Gatacre a été défait le six décem-
re dernier. Les pertes des Anglais furent

de 700 et celles des Boers de 20. Les derniè-
res dépêches rapportent que les Boers con-
centrent le gros de leurs forces sur crt en-

oit.
DORDRETCH —Un esprit d'insurrecti- S io

semble tous les jours animer de plus en plus
colons hollandais. On rapporte la pré

§ sence en cettepros canons, localité de 1500 Boers avec six  

 

recues aux bureaux du “Journal”

 

COLESBERG.—Occupé par les Boers.

ALIWAI, NORD.—Occupé par les Boers.

BURGHERSDORP.—Occupé par les Boers.

PONT NORVAL.—Occupé par les Boers.

WATERFALL.--Les dernières dépêches télé-

graphiques reçues par les Boers signalent en
écù endroit la présence d'un corps d'armée

considérable des Boers.

FRONTIERE DE LA R:VIEREORANGE.

—On dit que les Boers y su‘t en majorité.

DE AAR—Il paraîtrait qu. les Boers sont

à concentrer une partie de let's forces sur

cette localité.
HOPE TOWN.—4000 colons hollandais en

révolte menace d'attaquer l'arrière garde du

général Methuen.
BELMONT.—C'est ici que le général: Me-

thuen a été défait par les Boers le 23 no-

vembre dernier.
GRAS PAN—Cette localité est située à

dix milles au nord de Delmont. Le général

Methuen a été encore défait à cet endroit le

25 novembre dernier. Les dépêches ndiquent

que les Boers ont l'intention de prendre com-

piètement; cette place.

GRIQUALAND OUEST.

MAGERSFONTEIN—C'est ici qu’à eulieu
un engagement général le 11 décembre dernier

au cours duquel les troupes anglaises essuyè-

rent une défaite. 963 morts ou bles=%s. Les
Boers s'en retirèrent en laissant 700 soldats
sur le champ de bataille.
SPYFONTEIN,—Occupé par les Boers.

 
 

 

  

  

 

 
    

    

  

  

   

  

 

 

 

 

 

 

  

 
 

EPISODE DE LA CUERRE ACTUELLE AU TRANSVAAL.--Un

lancier anglais tue deux Boers dansla retraite qui a eu lieu a Elandslaagte.

Le lancier fut ensuite tire et tue par les Boers.
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LES FORCES DES ANGLAIS
Un état des places qu'ils oceu

reçues aux bureaux du " Jour

Voici un état des localités nccupées par les
rai French.

troupes anglaises dans l’Afrique Australe,

d'après les dernières dépêches regues jusqu'à

la dernière heuro aux bureaux du “Journal”

ce matin :
NATAL.

DURBAN .—Cette localité est occupée par

les troupes anglaises.

PIETERMATRITZBURG.—Les troupes an-

laises sont maîtresses de cette ville.

JESTCOURT—Lette localité fst aussi, d'a-

près les dernières dépêches, occupée par les

troupes anglaises.
FRERE—Le général Buller semble s'être

retrar.ché dans cette dernière ville.

CHIEVELEY.—Qu communique par che

min de fer jusqu'à ce dernier endroit.

COLENSO—Cette localité a été pratique

ment abandonnée par les troupes anglaises.

LADYSMITH—Le général White occupe cet

endroit avec ses forces ; mais la ville est en

état de siège ct on annonce que les vivres

ont été coupées.

COLONIE DU CAP.

UAPE TOWN.—Occupé par les troupes an-

glaises.
LONDON EAST.—Occupé par les troupes

anglaises.
STERKSTROOM.—Le centre des opéra-

tions du général Gatacre.
NAAUWPORT —Centre occupé par les

trounes anglaises.

 

 

pent d'apres ic= crivres dépêches

ARUNDEL—Quartiers généraux du géné

DE AAR—Occipé par les troupes anglai-

ses. Le général Warren est en cette localité.

ORANGE RIVER JUNCTION.—Base du
général Methuen pour sa marche sur Kimber-
ley.

GRIQUALAND QUEST.

MODDER RIVER.—On rapporte que ic gé
néral Methuen a défait les Boers en cet en-
droit le 28 novembre dernier. Une dépêche
reçue vendredi annance cependant que les
communications n'ont pas été coupées

KIMBERLEY —Troupes anglaises au noin-
bre de 1500 sous le général Kekewitch oceu-
pent cette ville. les dépêches laissent ap-
préhender que les vivres peuvent être cou-
pees d'un moment A autre.

MAGERSFONTEIN.—C'est en cet endroit
qu'a eu lieu un engagement général entre
les troupes des Anglais et des Boers le onze
décembre dernier. Les dépêches ont rapporté
que les pertes des Boers ont été de près de

BECHUNALAND.

MAFEKING—Le général Baden Powell a
la tête de 1500 soldats Anglais est stationné
en cette viile qui est assiégée par les Boers.
Les dépêches pro-boers ont annoncé que la
position en cet endroit était intenable ; ce-
pendant des nouvelles reçues le six décembre
dernier confirment d’une manière officielle le

“ fait que tout est bien pour le momeat.
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: 9 consolation la plus chèra.

ARQUE DU FA T P RDU Cependant M. du M. avait trouvé sa femme AN CIE °
~ . dans l’antichambre. iv 2EE mane, | e e reconnu du CigareER A CH E AL Marneue, M. poussa n ratond soppir, mms

- —Si Dieu ne nous vient en aide, elle ne survi- - :« CONTE DE NOEL vra ’ ;; pas à ce chagrin, dit-elle.
M. de M. et sa femme montèrent, sans mot Offert par Son Honneur le maitre

mang A i dire, + Ja chambro de leur fille, , : ana aLa veille de Noël, an 1840, un enfent êtait Préfontaine
agenotillé au pied de Ja croix que l'on trouve
à main droite quand, vonant du village de —
Niederiemarrive ur Ta route qu va do AUX ECHEVINS TELLALL404800880040084888808008880000888404000006800804880868808888443
La sotrée était splendide: c'était une de ces ‘ = >

admirables soirées d'hiver où il semble, ue dr - - 8; .
creux s'entronvrent, tant on y voit d'étoiles . . .

L'enfant ne les regardaft pas. "Seul sur Ia rou- —_— Son Honneur le maire Préfontaine a lan- 9
ta couverte de neige, ayant devant lui un tor- A , cé des invitations pour un grand banquet of- Lu
rent, qui wrondait, le Pauvre, putt gretoctant, Préchée par les RR. Freres Pau- riciel qui sera offert aux échevins ct aux $ ©cffrayé, se tennit COLTDE en acne € nocrue =“. . Jefe . ; . 3

des larmes roulaients je long dé ses joues, que listes de New-York chefs des différents départements de la cor- 3
mordait le vent glacial du Nord ; - “ poration, jeudi prochain, à l'Hôtel de la €
Quand i eut inst pleuré, quelque temps, il Place Viger. Les présidents du Board of 3

eleva Gh tere, Gtendil ses deux Pets pres. Trade et de la Chambre de Ce lesforme de croix, et avec une piété, une émotion ‘ ’ id DIC pmmerce, les $
que je ne puis rendre- } SERMON DE MGR BRUCH ESI membres de la Commission du Havre et du +
—G bon Jésus, dit-il, ravis une maman ! gouvernement provincial et autres person- $ okvous mo l’avez prise! ot, depuis qu’elle n'est > LA ; , à

A ' plus prés de moi, il np ane reste personne qui Les Frères Paulistes de New-York, qui nages ont été invités. On peut donc s’atten- 8 9 9
i } m'aime! St il y a quelqu'un encore;  quel- in td sol EY YEulise St Patri dre à d’üunportants discours et & une féte ; p

* = qu'un toujours, c'est vous! Maman me l'a ye Ylennent de précher, «lise sl. Patrice, splendide, J 8
pe x pété bien des fois; tn nuit où elle mourut, elle la mission des avents, précheront une nou- $

i L A TMER me Je disais encore Eten Jésus puisque vous velle mission pour les protestants de Mont- $ 9 ® ®
m'aimez, pour i e P aa = + 9 ; ème ise 3 offices com- : 4 D ;& souffrir? Voyez! mon cousin m'a chassé do réal, dans la même église. Les o 4

chez lui° Nn a dit d'aller chez ma vieiilo mencerons le 7 Janvier prochaln. Le sermon EPOUVANTABLE CATASTROPHE ,
tante Catherine.  Ah* il est méchant, mon cou- d'ouverture, sera prononcé, dimanche soir, <4

OUALITEOUPERIEURE
5 Cents FAQUET

0. DUFRESNE, Jr. & FRÈRE
BOIS DE SCIAGE,

2388. rue Notre-Dame, Montréal

Spécialités: Bois francs et Cotonnier.
u-la

J. BRUNET,
Manufaetarier of finpartateur ile

Monuments Funéraires, Ouvrages de Ballsses
et de Cimetières, ete, de toutes descriptions,

En Gros et en Datall,

Setinuations données sur demande,
vières de granit rouge, rose eof gris

Venez demander nos prix avant de placer Vos com-
mundos aifivars.

Bureau et Atelier : Cote des Neiges, Montréal
Téléphone Bel Up Hô (Connértton gratuite pour

Montréal, i

 

Atelier de Marbre
et Granit . .

 

 

Propriétaire  

 

GtaeeAADEEARGUSGALS
& Recuelllez TEMBREs-POSTE Oblitérés

fa lu tom pays, mére les plus ordinaires, pour
vocations sacerdorafes d'enfants pauvres,
Précteux souvenirs religieux donnés en
éehnoge. Demandez Informantions à Agoner
deteste XApostolique de Bethléem.

> 153 BUY SHAW, MONTREAL,
2% _
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L'Ivrognerie Chronique
L'aleootisme, toutes les phases des hi
Htnde, boissons oi de drogues trat-

tés avec succès par l'usage du

REMEDE VEGETAL DIXON
Different du Bichlorure d'Or eof autres
teaitements semblables, f1 est sont à fait |
inoffensif et peut € pris à st maison,
privémient sans que personne le sache, et

tout en vagquant a ses ires — sousage
n'empêche pas de trav Tia été em-
ployé aves ane mervellleuss eMencité
ans des centair de ens. Les proprié-

TUSTES sont en pe ton de témolgnages
venant de ninents du clergé,
de médeeins, Ut le sucecsex-
traordinaire de te cure. Cn peut obte-
nir des informations completes de

J. B. LALIME, Gérant de la

DIXON CURE Co.
572 RUE -DENIS

MON an
a
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Dr Mackay, Belmont Retreat, Québec,
Tout communications conf.

dentiethes  
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Bin, car il est riche, il! pouvait me garder, tan-

dis que tante Catherine est pauvre. N'importe!
hon Jésus, si c'est chez elle (ue vous voulez

qun v'aille, j'irai, Mais j'ai oublié le chemin,
Me voilà perdu ‘
£n ca moment, On entendit lo carillon joyeux

des cloches. Ces doux sons répercutés à travers
les montagnes, semblaient venir de si loin que
l'on ent dit une harmonie, qui, du ciel, sem-
blait deacondro sur la terre,
--Bon Jésus, dit l'enfant, c’est demain Noël!

Partout, en ce moment. les enfants ont leur
arbre, leurs mamans y ont, mis en votre hon-
neur da jolies choses. Moi je n'ai pas d'arbre
de Noël, cette année! Mon Jésus, vous qui m'ii-
mez, ne me donnerez-vous rien? Je ne deman-
de pas beaucoup, thon Jésus! conduisez-moi sou-
lement chéz ma vicilie tante!
Tandis que l'enfant racontait d'une voix ingé-

ne pt Molente sa triste histoire au Sauveur,
tne voiture, lancés au grand trot, s'approchait.
L'enfant, en l'entendant venir, se leva, of, in-
certain, entre l'espoir et la crainte. il attendit
sur le hard de la route que ln voiture passôt.
Feut-être, pensait-itl, y a-1-il quelqu'un qui pren-
dre pitié de moi.
La voiture arriva, c'était une cenlèche dde voy-

  

  

age: elle était attelée de deux chevaux vigou-
roux

Avant Que Louis—ainsi se nommait l'orphelin
—éût 056 K'adresser au rocher. le voiture passa,
et lui, en là voyant s'éloigner, il fut. pris d’une
telle tristesse, d'un tel effroi, qu’il tomb, plu-

sit, sur les degrés de pierre, au
  

    
bas da la croix.
Tout. à coup il se redressa. Le bruit que fai-

sait la voiture avait cessé, et pourtant elle ne
ponvait êAtre loin; il nurait. dQ l'entendre en-
core, Que s'était-il done 5su? L'enfant vee
garda. VE vit le voiture le cocher avait
de la peine à retenir ses chevaux. — Est-il ar-
rivé un acvident? pe demanda Louis,

T1 alla pour s'en Comme il se hr
granit de ce rôtC, il “a en face d'un hom-
mwa de cinquante ans environ. Louis ne l'avait

; pas vu descendre de Ja vottare ni venir a lua,

} parce que ce monsieur marchait dans la partie
la plus obscure de in route. Louis le regarda
l'étranger  avalt une physionomie sérieuse et
même lo dre.
—Que fais-ty seal ae, A eotte heure? demauda-

 

  

 

 
1-41 A l'enfant.
—Maman cet morte, di Louis M. le curé

m'avait placd cher mon cousin. JU dit qu'il a
Assez de ses enfants à nourrir, et moi, il ne
renvois chez ma tante
—Ft pourquoi n'y vas-tu pas?
—Je me suis perdu.
—Où demeure-t-elle, ta tante?
—A Grendelbruch, dans lu montagne, fà-lias,

tout là-bas.
l'étranger, tout en anterrogeant Louis, sé

tast rapproché nvece Tur de la voiture U en
ouvrit la portière: d'une main vigoureuse lv

plaça l'enfant et vint s'asseoir à côté de lui
L'équipage reprit aussitôt sn course.
Jusqu'à Srhirmek, c'est-â-dire durant une heu-

re entière, pas un mot ne fUl Échange encre l'e-
tranger et Louis. L'enfant, dans son
coin, pleurait, it! avait pour
Sans «doute, cettn voiture était commode:

lui qui I'v avait fait monter, paraissait riche
Mais il faisait &i noir! La voiture marchait si
vite! ca monsieur avait l'air si sombre! le si-
fenre qu'il gardait paraissait à l'enfant si
plein de menace! Le pauvret, sil avait osé,
aurait demandé qu'on le déposñt sur la route.
A Sehirmeek, on s'arrêta pour changer de che-

vaux.
—Y a-t-il longtemps que ta n'as mangé? de-

manda le maître de la voiture,
—Pas depuis ce matin.
—Pauvre petit! dit l'étranger, en passant

doucement sa main autour du cou de l'enfant,
Aussitôt il lui fit prendre une lasse de bouil-

lon. Cela fait. et ce fut l'afinire d'un instant,
an 54 remit en route.
—Connais-tu cotta tante chez laquells on t'on-

vouw? div l'étranger.
—fe ne Fair vue qu'une fois
—QŒQue fait-elle"
—Jé ne sais pas.

est, mort

—Est-elle pauvre”
—'Très pauvre. Maman disait qu'elle était en-

core plus malheureuse gue nous, et pourtant

nous l'étions benuconp. surtout depuis la mort
de papa.
L'étranger redevint

ne fut «it jusqu'à ce que la
de nouveau.
Nous sommes arrivés! dit l'étranger.
Un domestique aussitôt se présenta.

blotui

(rine

Son mare fait maçon,

silenciéux, et ps un mot
voiture s'arrétat 

par Sa Grandeur Monseigneur Bruchési. Les
cérémonies n'auront lieu que le soir, à 7
heures 30, les jours de semaine.

NOUVELLES DES ETATS-UNIS

ALBANY, N.-Y.

Monseigneur Burie a annoncé, aujourd'hui,
qu'il célébrerait lui-même la messe deminuit,
du premier de l'an et. qu'il pronuncera un ser-
mon expliquant le bref de Léon XIII.

WORCESTER

Melle Emma Richer, de Worcester, a inten-
té par son avocat, une poursuite de $10,000
contre la compagnie L. D. Thayer, en dé
dommagement de blessures regues le 3 octo-
bre à la manufacture de la défenderesse,
Melle Richer a eu le pouce enlevé et ne peut
se servir de l'index de la main droite. La
poursuite allègue que les machines étaient
défectuenses et que les roues d'engrenage au-
raient dû être recouvertes.

—Alezandre Ménard, soldat de la compagnie
14, ler régiment d'infanterie régulière en gar-
nison actuellement à Pinar del Rio, à Cuba,
est er congé dans sa famille, rue Nichols.

II est dans Varmée depuis un an. Le sol-
dat Ménard rapporte que durant l’été un
grand nombre de soldats sont morts de la
fièvre. Beaucoup d'entr'eux qui n’aimaient
pas les rations qu'on leur servait allaient
en campagne ausitôt- qu'ils ohtenaient un con-
gé et mangeaient des fruits qu'ils arrosaient
de whiskey. Cette liqueur se vend à Cuba
de 2 à 3 cents la pinte, dit-nn. <Ce mélange
est la cause de la mort de plusieurs.

WOONSOCKET.

Une correspondance de Harrisville dit que
Urgdle Boudreau, du No 42 ru& Arnold, à
Woonsocket, a tenté de se suicider samedi
soir à Harrisville, chez Mme Jos Boulay. Il
voulut s’empoisonner avec du vert de Paris,
puis il essava de se couper le cou avec un ca-
nif. Mme Boulay lui arracha le couteau des

3. C'est du jeune homme de 30 ans, qui
jà voulu se suicider en se jetint dans la

riviere Blackstone, à Woonsocket, il y a un
an.

  

 

    

FRANKLIN FALLS,

—Officiers élus pour l'année 1900, de la
cour St-Jean-Baptiste, No. 9, de la Canado-
Américaine- Président, L. R.Perreault, MD:
vice-président, Hector Morin; secrétaire-ar-
chiviste, Jos, V. Ferron ; sevrétaire-trésorier,
Honoré Hébert | secrétaire-financier, Noé
Morin ; le garde, Alphonse Lemire ; 2e garde,
Joseph A. Renaud . sentinelle intéricure,Fr
Fergeron , sentinelle extérieure, Alphonse
Pelletier ; ler syndie, Calixte Morin, père ;
2e syndic, JB. Dauphinet : 3e syndie, Louis
Bassette ; chapelam, Rév. F. Timon ; médé-
cin de la cour, Dr [L, R. Perreault, L'instal-
Lition des officiers aura Heu publiquement le
ter jeudi de Janvier 1900,

NORTHAMPTON

La société St-Jean-Baptiste doit célébrer
le 30e anniversaire de sa fondation, le 8 jan-
vier 1008, par une fête sans précédent. T1 y
aura de 7 h, 30 à 13 heures, installation des
officiers, adresse de bienvenue, chant, musi-
que rt danse, dans la salle Duvernay, et un

   

a glace se brisesous lc poids d’une
quarantaine d’écoliers—Trente cada-

vres ropêchésjusqu’à présent,

Bruxelles, 24—Au-delà de quarante enfants
se sont noyés, vendredi après-midi, pendant
qu’ils étaient à jouer sur la glace, à Freling-
hem, pres de la frontière française. C’était
jour de congé et les enfants étaient à s’amu-
ser à glisser et à patiner, quand la glace se
brisa, Le plus grand nombre des petits mal-
heureux se sont noyés. On put en sauver
quelques-uns à moitié morts. J'isqu'ici tren-
te-six cadavres ont été repéchés. Cettecutas-
trophe a jeté la consternation parmi la popu-
lation, presque chaque famille ayant ia perte
d'un enfant à déplorer.

LES DERNIERS DEVOIRS

Funérailles imposautes du sous-chef

 

 

Beckingham

La nouvelle de la moit du capitaine J.
Beckinghain, sous-chef du département, du
feu, pour la division Ouest, a causé une pa
nible surprise dons toutes les classes de la
société de Montréal,
Quoique le défunt fût malade depuis déjà

assez longtemps rien ne faisait prévoir uno
fin aussi prochaine.

Le défunt était membre de l'association
des anciens pompiers volontaires de Montréal
et il fit partie do la brigade du feu dès sa
fondation.
Durant sa longue carrière, le sous-chel Bec-

kingham s’est signalé plusieurs fois par des
actions d'éclat. Co
Les funérailles qui ont cu lieu, hier après-

midi à deux heures, ont été civiques et ma-
çonniques.
Cinquante pompiers sous les ordres du

sous<chef Jackson et 50 hommes de police,
précédés de leur bande, sous le commande-
ment de l'inspecteur Lancey, ont escorté le
cortège funèbre à l’église presbytérienne St
Gabriel, en défilanb par les rues de la Mon-
tagne, Dorchester, Philips square, Beaver
Hall square et Ste Catherine, et de là auci-
metière, par les rues Ste Catherine et Park
avenue.
Les brigades de feu de St Henri, St Cuné-

gonde. Westmount, d'Ottawa et même de
Toronto avaient envoyé des représentants,
ainsi que les loges maçonniques auxquelles le
défunt apparlenait.
Le défunt laisse une femme et quatre

fants.
Nous offrons les sympathies du ‘’Journal”

à la famille en deuil.

en-

 

EN VILLE

ll y avait beaticoup plus de monde
d'habitude hier soir, au diner de Noël
I'hatel Viger.
Le menu avait été préparé avec soin et un

magnifique programme de musique à été exé-
CuLé.

que
de

L’EPURATION CONTINUE
 

Son Honneur le recorder Poirier, à donné
une verte semonce à Joséphine Grenier qui a
été trouvée coupable d’avoir tenu une mai-
son de désordre. La dame à eu beau plaider

  

 

 

+<++e+++++++eee+%+++%+%3et%0t%#%

9 ê
*VOVFSTSSTTTTTUSTHISTTSUTSHTTTUTTSSHSTTTTSSHOTHTIHHHHVSFSSHHHHHSTSSSFS*

UNE SEULE GROSSEUR ET UNE SEULE QUALITÉ

À remporté des Médailles dans un con-
cours contre tout le monde.

—MANUFACTURE ET GAPANTI PAR—

AVIS & FILS
MONTREAL & TORONTO
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QUEL JOUR EST NE N. S. JESUS-CHRIST

Tous les plus habiles chronologistes con-
vfennent aujourd'hui presqu’unanimement que
l'ère dont nous nous servons est trop courte
et postérieure de 4 ans à la naissance du
Sauveur, 11 s'en suit nécessairement qu’il est
règne d'Hérode, et la mort de ce prince, arri-
vée certainement la 42e année Julienne, et la
750e de Rome, devant fixer la naissance du
Sauveur, il s'ensuit nécessairement qu'il est
né à ans avant l'ère que nous suivons, puis-
que la 42e année Julienne et la 750e de Ro-
me précèdent cette tre de 4 ans.
Selon ces chronolog:sies, Jésus-Christ est

né le 25 décembre (jour auquel la tradition a
toujours placé sa naissance) l'an 4000 de la
création du monde ; la 4te de l’ère Julienne,
ou depuis la correction du calendrier par Ju-
ies César , la 10e d'Auguste depuis la mort
de César, ou la 27e à compter depuis la ba-
taille d'Actium; la 36e depuis qu'Hérode
avait été déclaré roi de la Judée ; la 749e de
la fondation de Rome ; la 4e de la 193e O-
Iympiade ; la 4700¢ de la période Julienne ;
4 ans avant l'Ere Vulgaire, sous le XIe nu
le XTTe consulat d’Auguste, ct le Ile de Cor-
nelius Sylla.
Ce divin Sauveur à souffert la mort pour

nous racheter, sous le consulat de Serv. Sul-
picius Galba et de L. Sylla, un vendredi, 3e
jour d'avril, selon la tradition constante de
l'Eglise, à la 9 heure du jour, c'est-à-dire
la #e après-midi, après avoir vécu 36 ans à
mois, neuf jours et 15 heures, à compter de-
puis le milieu de la nuit qui commence le 25
décembre de lu 4ie année Julienne, qui est
celle de sa naissance, jusqu'à 3 heures après-
midi du vendredi, 3 avril de la 78e année Ju-
lienne qui fut celle de sa mort.
Voilà la véritable époque de la Naissance

et de la mort de Jésus-Christ, selon la supnu-
tation des plus habiles chronologistes. Ainsi
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Allez en Afrique
Allez en Chine =
Allez n’importe où ‘“

Mais lorsque vous aurez besoin de vous faire

habiller par un Tailleur a 1a mode...

John Martin, Fils & Cie:
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Séchoirs à Rideaux
Se ployant de 12 et 14 pleds longueurs, prix $3.50 et $4.00,
pour RIDEAUX unis ou dentelés, LES

pon antr'emp loyer
SEULS DONNANT SATISFACTION.

. . COUTEAUX A DEPECER . .
des meilleures manufactures anglaises, grande variété en boîte ou à la palre.

Canifs et Ciseaux, Couteaux de table, Etc.

be. J. A. SURVEY
6 RUE SAINT-LAURENT, MONTREAL,

ER, Quincaiillier
2-1
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aeeata Cemdde Jus Rand banquet à la Mansion Mouse, à minuit, ! corre. dame b ; CT Ere Vulgaire, qui ne donne au Sauveur que
fant, dans une vaste maison. An banquet, des discours seront faits par des maladie ct lenorance, le recorder Fen a pas 33 ans, est trop courte. Mais quoique cette ;

Agents d'Immeubles, La caldehealors se remit on marcheempor| ppateurs distingués. Le comité, compos de Moins condamnée à deux mois, $100, ou six erreur soit aujourd'hui démontrée, elle est qui no
Courtiers d’'Assurances et de fant leDAUNTC POUT, encore UNE TES III CC MM IL A. Gatné, Godios Vannasse, +. Be gp pault (re  donzell pour ainsi dire sans remède, l'Ére Vulgaire E Rien
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ge : ses veux, fatigués de larmes, se fixaient annonçaient que le différend se termineruit seillaise ¢ des cris orcenés arrivaient jus- qu'il veut oublier. contempla le doux visage de Marguerite. La —Partir toi ?… Comment cela ? trop grande et trop noble pour ne pas accep qui le
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Mann; toute su pense, tous ses regards
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candidature; mais les esprits restaient sur-

|

savaitrien, elle ne voyait tien... rien que la

|

clant les dernières malles; et Gcorges, de-

|

--Pauvre fomme, pensa-t-il ; Dieu veut

|

—Marguerite, fit-il, la France et la Prusse

|

5 Ts » qu’elle entourait deToree
étaient concentrés sur quelque vision horri- excités. La France ressemblait à une im- soufrrance et la lente agonie ue son fils. bout, appuyé à sa tente, regardait, d’un ocil donc’ te crufifier dans tout ce que tu aimes, Yont se battre. son mari de ses deux bras, et répétai
ble. L'Alsacien s'approchaen tremblant de mense ruche. où tous bourdonnaient et dis- Ce délire de la France vuait-il mes reel ? atone, le tumulte du camp. Ah! Dieu est cruel ! Elle poussa un cri. des sanglots: ; <
son petit maftre | puis joignant les mains, cutaient. On pressentait un orage. N’étaitve pas plutôt le besoin de s'étourdir Tout était en mouvement sur la plaine I vint doucement vers elle, et la rerar —Que dis-tu, Georges ? la guerre ? — Non, il faut partir, Georges: tune petou ( 1 ; ! : ; . et gar- s-u, ges © ag es fuir le d r t tout... Neil murmura ; A ; Hélas! il éclata bientôi, ce fut un coup quéprouve un peuple eu présence d'un grand Déjà plusieurs régiments, équipés ct armés. dant avec une tendresse profonde Fille fut prise d'un tremblement convulsif, FUiT le danger. l'honneur avant tou ible!
—Bardon ! bardon ! j'ai pien du chagrin ! de foudre. danger? ; « pa Se dirigeaient vers le frontière. De lourds —Eh bien ! dit-il, comment est notre cher ©b dans son regard se lisait toute l'angoisse M!'écoute pas; je suis lâche! je suis faible’ toute
Cette voix  altérée fit tressaillir Margue- — La guerre!... la guerre!... A bas la Certains actes ne s'accomplissent qu'à l’ai- chariots, remplis de vivres, roulaient pesam- enfant ? , de son âme Mon Dieu, mon Dieu, aidez-moi. née entre fine

e: € ve ‘a i ' p dé 0: N es pe : ; ; Ps ; issée € i 81 e sérite: cf. relevant la tête. elle aperçub le Prusse:A Mayence!… À Berlin! de d'un peu de démence; et les hommes,avant ment sur la route poussiéreuse. La canti- Madame du ‘Fressan s'était levé à V'appro- Puis, soudain, &e jetant dans les bras de Affaissée ole le ivan, la tote cach ome a ê
coupable. es Ces cris s’élevaient de toutes parts: une de se tuer entre frères, (car nous sommes| nière de chaque bataillon entassait, dans sa che de son mari, et l’entratnant tout près son mari, les lèvres frémissantes, l'œil sec Son Mains, elle p'eurait amerement © ame
—Oh ! de grâce ! s'écria la pauvre femme vraie folie passait sur la France. tous les fils d'Adam) doivent faire entrer voitures, des provisions de toutes sortes. de la couchette de Maurice : et brillant l'eût fait un petit enfant. ienné femnavec une sorte d’épouvante. partez, éloignez- A Paris eb dans les grandes villes, des ban- une certaine dose de folie dans leur cerveau, Le chapeau sur l'oreille, et le visage épa- —Regarde, dit-elle, il est moins pale; ses —Nôn, non, s’écria-t-elle d'une voix arden- Cependant Marguerite étaitcrop pres to]- 3 , pi ‘ : . i . ; ; À ; . 5, ; + PA OLS > . ; : os |.“Dh er Ç ing des d'ouvriers parcouraient les rues, agi- [Ils y parviennent au moyen des chants, des noui, la vaillante femme cncourageait les petits“doigts s’agitent ; il n'y a qu'un inss te, non, tu ne partiras pas ; c'est impossible. POUT © pas Poh se tae us mort di‘un geste convulsif de la main, elle indi- taient des drapeaux, des torches, hurlant la bravades, de la fumée de la poudre et des concrits. tant, il ouvrait les paupières, et semblait Si tu m'abandonnes, j'en mourrai. puyant sur la Croix. Songean sus Bi Icequait la porte au malheureux Hermann. Marseillaise. On la chantait partout; sur vapeurs de l'alcool. —Buvez, enfants, disait-elle, cela vous don- me reconnaît ’ Elle l’enlaçait de ses faibles bras, et lp POUT les hommes, elle essuya ses yeux, I avait
Tout son amour maternel se révoltait. EH : ai is, s'il étai 1 d , ? ve ï C, T¢CO Te. ; ç » € 18 lune main sur son cœur pour qu'il saignâtes bataiou p nel se révoltait. Elle les places, dans les théâtres; elle mettait le Mais, s'il était donné de descendre au plus nera du coeur G t pour q f; . reorges baisa sa femme sur le front. serrait sur son cœur. — dedans, et tendant l’autre à son mari. vers

-—-Ma pauvre chérie, fit enfin Georges, en A n'est-ce pas, mon Denis
ne pouvait supporter le présence de cet
homme, dont un oubli momentané allait
peut-être causer la mort de son enfant.
— N’approchez pas, reprit-elle d'un accent

suppliant. Non, non, Hermann,
Mais déjà l’Alsacien était à genoux, répé-

tant au milieu ue ses sanglots,
— Bardon!' Bardon'.,
Et soudain, à Ja vue de ce désespoir, le

cœur de Marguerite se fondit. Un généreux
pardon lui monta aux lèvres, et montrant à
Hermann la main de son fils languissam-
ment appuyvée sur la couverture blanche:
— FEmbrassez-la, dit-elle.
Un rayon de reconnaissance brilla dans

 

 

peuple en deure.
C'est le grand souffle, disaient les ré

publicains, le souffle de 89; comment les
Prussiens résisteront-ils à pareil élan?
seront yulvérisés. N'avons-nous pas des mi-
trailleuses, des machines formidgbles,?..Ah!
vive le Rhin! il tiendra dans notre ventre!
Quetle aberration' Et maintenant que les

années ont confirmé nos aésastres, tous s'&
tonnent de cette imprévoyance, de cet. orgqeil
insensé de la pauvre France. )
C'est que la France offensait Dieu; elle

vivait les yeux baissés vers la terre, tout
occupée de ce qui charme ici-bas, et le Sei-  gneur la prenant en pitié:

profond de chaque coeur, on y trouverait,
sans nul doute, plus de tristesse que de joie.
Après avoir joué la gaicté tout le jour, le

soldat s'endort les yeux humides, et songe
aux vieux parents qui, assis au coin de l'â-
tre, l'attendront longtemps. peut-être tou-
jours.

Il revoit la ferme, et les ruches, et le ruis-
seau babillant entre les saules.
Tour A tour il se croit encore petit en-

fant, et ua pensée bondit sur les prairies en
fleurs. .
Adolescent, cL !' aide son père à semer le

grain dans les sillon
Jeune conscrit; et, en partant pour l'ar-

Et, la main tendue, elle offrait un
verre aux jeunes soldats.
Le soleil s'enfonçait à l'horizon, ct de lon-

gues traînées, d’un rouge feu, couraient sur
les tentes, éclairant In plaine et les sapins
verdoyants. Le chalet impérial allongeait
son ombre sur le sol.
La mélancolie de tette soirée d'été, jointe

À la tristesse du départ, impressionnait
Georges. LOT
—Courage ! se disait-il.
Mais c'était un vain mot; le courage ne lui

venait pas. Qu'il lui serait cruel de briser
le coeur de marguerite !.... Commentlui an-

petit —Tu es bien épuisée, n'est-ce pas ?
Elle remua lentement la têto et répondit

avec Un navrant sourire
—Je ne sens pas la fatigue ; mon cœur

est trop inquiet. :
Un long silence suivit, et Georges reprit

d’une voix tremblante :
—Que' dit le docteur ?
-I1 attend la guérison du temps, de

prière, et surtout de la miséricorde divine.
Le pauvre père  s'assit, accablé, dans le
rand fauteuil, où madame du Tressan veil-

lait une partie des nuits. 11 y demcura im-
mobile, les youx fixés sur son enfant: puis,

la  noncer la terrible nouvelle ?....

 

tout à coup, se levant ct prenant place sur  se dégageant de son étreinte, de grâce, calme-
toi ; Si tu savais combien je souffre, si tu
savais combien tu m'es chère.
Sa voix devint hésitante, et les yeux pleins

de larmes :
—Marguerite, dit-il encore, je t'ai fait du

chagrin quelquefois. Me pardonnes-tu ?
Tout le cœur de la pauvre femme s’échap-

pa dans un accent de tendresse indicible.
—Te pardonner ! s'écria-t-elle. Oh 1 Geor-

ges ! Georges !... mais je t'aime !
Tous deux, confondant leurs sanglots, ne

formaient vraiment qu'une seule âme. En
cet instant, ils comprenaient,- mieux que ja-  

 

— J'ai été bien faible, ,
pauvre ami? Cette nouvelle a été si impr
vue, si terrible!… mais Dieu me donnera la
force... Je dois t'aider à remplir ce doulou
reux devoir.
— Oui, Marguerite; il est bien douloureux
— Espérons en la méséricorde divine. Je

vais tant prier! les balles t’épargneront.
Veux-tu me promettre de porter cette petite

médaille? ;
En parlant ainsi, elle détachait une imago

de Notre-Dame de Fourvière, suspendue8
lit de Maurice, la passait à une délicalë
chaîne d'or que, toujours, elle avait por
depuis sa première communion; puis elle
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eux au tribunal de la pénitence, ques pour n'être pas intelligents. Et alors
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de bonne volonté, à tel point que les églises, et avec une égale intensité d'émotion, les dans l'histoire de leurs familles «+ de leur ! i
M [ BRUCHES remplies jusqu'aux degrés mêmes de l'autel, mélodies qu'ils chantent sur les claviers ou pays. Que le chant des ‘“Noëls anciens de la ; A
ÿ se trouvaient trop petites pour contenir la dans les voûtes. Ils semblent doués de mé- Nouvelle-France” en soit pour wes lecteurs, | x ;

foule des retraitants affluantpar onilliers. -_— moire, se rappeler véritablement leurs ac- une démonstration aussi gracieuse qu'élo- |
i TT econnaissane aussi aux prêtres du clerg . , cords, comme nous les notes et les paroles quente. . ,

: jaire de l’archevêque. de paroissial qui se sont prodigués Jans relâche De nombreux cas signalés AUX des cantiques, partager enfin notre propre ERNEST MAYRAND. 1 ‘MARCHAND DF
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= dn 31 décembre 1899 et celle du 31

gleembre 1900, on pourra, ‘‘juxta prudens

arbitrium Ordinarii,” (avec la présente ap-
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E pas d'implorer la miséricorde de Dieu. L'heu-

E d'unanimes

 

  

2
e
s
I
S

o
n

 

ÿ mit elle-même au cou du commandant, avec

  

ÿ prits et de tous les cœurs !

  

E pelon le monde. Tous ont rivalisé de piété,

de minuit du 31 décembre
————

———

rculaire suivante, qui parle par elle-

a été lue, dimanche dernier, dans tou-

églises catholiques du diocèse de

Elle est adressée aux membres du

la ci

rime,

pes les

montréal.
(ergé.

 

Archevêché de Montréal.
le 21 décembre 1898.

Mes chers collaboraieurs,

La Sacrée Congrégation des Rites vient de

tlier mn décret ‘’Urbis et Orbis,” en ver-

MS anquel le Saint-Père accorde que, pendant

rohation de l'Ordinaire ) dans toutes les

valises où le Saint-Sacrement sera exposé en

fone solennelle,” célébrer à minuit la mes-

« de la fête de la Circoncision et y donner

je cummunion aux fidèles.
“Je vous communique aujourd’hui le texte

enginal et la traduction française de ce do-

ment. Suivant la faculté qui m'est lais-

de par le Saint-Siège, j'autorise dans tout

Je diocèse pour le 31 décembre de cette an-

we. la célébration du saint sacrifice de la

,; à minuit, en présence du Saint-Sacre

1 exposé, excepté dans les paroisses où

ny a qu'un seul prêtre. Car le décret

pintifical ne permet pas le binage, et il est

pécessajre que le premier jour de l'an la

grand’messe ait lieu comme d'habitude, pour

commodité de tous les fidèles.

Là où la messe de minuit sera célébrée, le

Soint-Hacrement devra être exposé immédia-

tement après. ; .
Cette messe peut être lue ou chantée; mais

© vous engage fortement. a lui donner toute

ia solennité possible, c'est bien là le désir

du Souverain-Pontife. ;

Lisez attentivement. le décret et pénétrez-

vous de son esprit. Faites comprendre aux

fidvles toute la grandeur de cette pensée de

Léon XIII, voulant. par des cérémonies ex-

ceptionnelles consacrer au divin Rédempteur

la dernière année du siècle finissant et la

première du vingtième siècle depuis le salut
dv monde. Recommandez-leur avec instance

de passer dans le recueillement et la prière

ces nuits saintes, offertes à Notre-Seigneur

au nom de tous ses enfants par l'Eglise no-

tré mère,
Comme le ‘œur du Saint-Père serait af-

fhgé. et comme je serais affligé moi-même,

si ces solennelles démonstrations de péniten-
Notre-Seigneur deve-

  

>
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ce vt d'hommage à | ; r

naient pour quelques fidèles irréfléchis une

occasion de dissipations et de péchés! Une
telle conduite serait de nature à nous priver
ie grices bien précieuses ; elle ne serait pas
digne d’un chrétien. Mais, j'en ai la con-

fiance, votre zèle et vos conseils prévien-
drant tout désordre.
Mettez surtout. vos paroissiens en garde

contre l'intempérance ; demandez, en mon
nom. aux aubergistes de ne pas vendre de
doissons enivrantes pendant cette nuit con-
sacrée à la prière, et de ne pas permottre les
rendez-vous, les amusements, les entretiens
prolongés dans leurs hôtels. Faites appel
eux sentiments religieux de votre peuple. In-
qmitez-le à s'approcher des sacrements de péni-
*encé et d'eucharistie. Il écoutera votre voix
vb ainsi l'année sainte, qui s'ouvre sous des
Fuspices si favorables, sera, je l'espère. pour |
rfacune des familles de ce diocèse, une épo-
«ue de faveurs privilégiées, un temps de nriè-
Tes plus persévérantes et. de foi toujours de
plus en plus vive et profonde.
Pour nous, chers collaborateurs, ne cessons

ve est exceptionnellement propice. Dans tout
f'univers catholique montent vers le ciel, au
fléclin du sièele, de suppliantes invocations,

actions de grâces, des cris de
pardon et de repentir. Le jubilé va bientôt
s'ouvrir dans la ville de Rome; tous les tré-
sors de l'Eglise sont, mis à notre disposition.
Puisons à pleines mains dans le cœur de

“ésus, pour notre propre avancement dans la
perfection et pour la sanctification des Ames
qui nous sont. confiées.
Rien n'est plus puissant que ces prières

rammunes, que ce concours de tous les es-

Je viens d’en avoir une preuve, 6 combien
ronsolante, pendant la mission générale de

; Aidez-moi à rendre au Seigneur
ous les remerciements qui lui sont dûs.
Reconnaissance sans horne pour le zèle et

J'abnégation de ces infatigables missionnaires,
dont la parole apostolique et les vertus reli-
£ieuses ont opéré des merveilles de grâces et
produit des fruits si abondants de conversion
et de perfection chrétienne.
Reconnaissance à la population entière de

Montréal. pour son empressement à venir
écouter la parole de Dieu, pour les sacrifices
qu’elle s'est imposés avec une générosité vrai-
ment Furnaturelle pendant toute la durée de
tes quatre semaines.
Reconnaissance égale aux hommes, aux fem-

mes, aux jeunes filles et aux jeunes gens ;
Trconfaissance aux riches eb aux pauvres, aux
humbles ouvriers et aux classes plus élevées

Reconnaissance profonde à toute cette dé
vouée phalange de religieux et de religieuses
qui ont si joyeusement cédé les mérites de
leurs prières et de leurs mortifications au
profit de la mission ; aux familles chrétien-
nes et aux petits enfants, qui ont aussi tant
prié pour le succès des retraites. Ces prières
ont été portées aux pieds du Seigneur par les
saints anges, et de là elles sont desrendues
sur la terre, comme une pluie de bénédiction
et de salut.
Reconnaissance enfin aux autorités civiles

de Montréal qui, dans le même temps, ont
entrepris contre l'immoralité une croisade
qui a soulagé et consolé tant de familles.
Elles ont rendu a la religion et à la société
un service signalé, dont je crois devoir les re-
mercier ici publiquement. Elles continueront,
je l'espère, l’œuvre salutrire qu’elles ont com-
mencée, et elles peuvent être assurées d’avoir
l'appui sincère et efficace de tout honnête ci-
toyen.
Jamais peut-être, chers collaborateurs, l'es-

prit de Dieu n'a soufflé plus fort sur la ville
qu’il aime, que pendant ces dernières semai-
nes jamais atmosphère plus canctifiante
n'a enveloppé tant d'âmes à la fois, les péné-
trant d’un tel amour de Dieu, les poussant à
des résolutions si fermes et si pieuses. Ja-
mais édification plus grande n'a été donnée.

spectacle que présentait Montréal pendant
cette inoubliable mission.
Tous ensemble réjouissons-nous donc et

rendons grâces pour ces beaux jours que le

Seigneur a faits. Allons au pied de la crèche

où l'Enfant-Jésus nous appelle. La fête de
Noël va être pour nous tous la douce fête

sent de tant de conversations opérées, de
tant de vertus pratiquées, de tant de resolu-
tions généreuses. Dans combien de familles
sont revenus, avec la religion, la paix et le
bonheur * Qui c’est pour nous que retentlit
spécialement le céleste cantique : ‘’Gloire à
Dieu dans le ciel et paix sur la terre aux
bommes de bonne volonté.”
Avec mes meilleurs souhaits pour l'année

nouvelle, recevez chers collaborateurs, l'as-
sirance Tréitérée de mon entier dévouement
en Notre-Seigneur

PAUL, Arch. de Montréal.

P.S.—Vous lirez cette circulaire à vas fi-
deles dimanche prochain, le 24, et vous la
ferez suivre des avis que vous jugerez néces-
saires.

“URBIS ET ORBIS” RELATIF

A L'ANNEE SAINTE

DECRET

Les prôtestants eux-mêmes se disent émus du,

que nous avions révée. Les anges se réjouis- |

 
H convient qu'à Ja veille du jour où ils

célébreront le début de l’année sainte heu-
reusement proclamée par le Très Saint Père
et notre maître Léon XITI, les fidèles se lè-
vent de nuit avec un grand zèle pour se
rendre auprès de l'Auteur du siècle, et =e
prosternent au pied de ses autels, Il con-
vient que soit offerte au Seigneur la victime
qui lui est la plus agréable. à savoir le divin
Agneau, et que les chrétiens prennent part
au festin sacré, afin qu'en ce temps opportun
entre tous ils puissent trouver secours, grâce
et miséricorde. ‘Maintenant en effet le salut
est proche. Voici le temps favorable ; voici
le jour de salut.”
Que si le rovaume des cieux, C'est-à-dire

l'Eglise du temps présent, est- semblable aux
dix vierges allant de nuit au-devant de l'E-
poux, c'est surtout dans cette fête solen-
nelle que chacun doit méditer avec soin ces
paroles sacrées : ‘Préparez vos lampes.
Voici que l'Epoux vient ; sortez au-devant de
lui.
En outre, comme à minuit, le dernier jour

du mois de décembre de l'année prochaine. le
siècle présent sera terminé et tn nouveau
commencera, il est très convenable que, dans
une pieuse et. solennelle cérémonie, les fidèles
rendent grâce à Dieu des bienfaits reçus au
cours de ce siècle, et qu'ils en obtiennent, de
plus précieux encore, étant donné surtout les
nécessités de l'époque, pour le nouveau siècle,
inauguré sous d'heureux auspices.

C’est. pourquoi, afin que l’année 1900, à
laquelle nous touchous, s'ouvre sous les aus-
pices de la grâce de Dieu que nous implorons
et sous celle de Notre Sauveur son Fils uni-
que, afin qu'elle obtienne un terme également,
heureux, et qu'elle inaugure, comme il est
permis de l'espérer, une ère plus prospère
que celle qui finit. N°T.S.P. le Pape Léon
XTIT consent, volontiers à ce que, le 31 dé-
cembre, tant de l'année qui se termine que
de l’année future, dans les églises et chapel-
les, où l'on conserve régulièrement la Sainte
Eucharistie, il soit permis. avec la prudente
approbation de l'Ordinaire de chaque endroit,
d'exposer au milieu de la nuit, pour le faire
adorer, le très Auguste Sacrement. Il sera
permis, a la même heure, de dire ou de
chanter devant le Saint. Sacrement une messe
de Ja Circoncision et de la Nativité de No-
tre-Seigneur. Les fidèles pourront, par une
grâce spéciale, recevoir la communion pen-
dant le cours ou en dehors du saint sacrifi-
ce; toutes les règles nécessaires étant d'ail-
leurs observées.
Nonobstant toutes choses contraires. Le 13

novembre 1899.

Cardinal MAZZELLA,

Préfet de la Sacrée Congrégation des Rites.

D, PANIUI, secrétaire.

rendent. la guérison presque impossible. C'est
alors seulement que
conduits à l'Hôpital où le traitement a des
résultats beaucoup plus aléatoires que s'ils
eussent été conduits dès l'apparition de la
maladie.

Un jeune enfant trouve la mort dans le

Deschamps, demeurant au No 4avenue Groulx
s'est noyé dans le canal, vendredi après-midi,
vers les quatre heures, près du pont. Welling-

NEGLIGENCE DES MEDECINS

Les chefs du bureau de santé disent qu’il y
a eu un bon nombre de cas de diphthérie, à
Montréal, depuis deux semaines. mais ils a-
joutent qu'il n'y à pas motif de s'alarmer,
parce que la maladie est comparativement bé-
nigne. La senle chose qui soit de nature à
inspirer quelque crainte provient de ce que
les cas les plus nombreux sont surtout sizna-
lés dans les centres populeux de la ville.
Le docteur Laberge, surintendantde l'hôpi-

tai civique des contagieux dit que cet hépi-
tal est actuellement rempli de malades at-
teints de la diphthérie et de la fièvre scarla-
tine et que les diphthériques y sont beaucoup
plus nombreux que les années passées.

Il ajoute que la gravité du mal provient
plutôt de la négligence des malades ou de
leurs familles que de la malidie elle-même.
D'après lui, quelques médecins, pour plaire à
leurs clients, perinettent aux contaminés de
rester chez eux, au lieu de les signaler aux
autorités et attendent. pour faire cette démar-
che que la maladie ait. fait des progrès qui

 

les diphthériques sont

NOYADE
 

canal

Un jeune garçon de dix ans, nommé Oscar

Len Tl était à jouer sur la glace. avec quel-
ques petits camarades lorsque la glace, trop
faible, s'est brisée sous ses pas. Le malheu-
reux enfant a disparu dans l'eau et son corps
W'a pas encore été trouvé.

 

NOELS ANCIENS

DE LA NOUVEILLE-FRANCE

La musique des "Noels anciens de la Nou-
velle-France'' est empruntée, pour le plus
grand nombre, à de simples et naïves mélo-
dies populaires. Fn raison du sujet et des
personnages qui les chantent. cette simplicité
même devient un mérite ; la fraîcheur des
motifs, la couleur Incale, l’archaïsme du sty-
le musical et littéraire. tout conspire à con-
server à ces liens religieux une faveur cons-
tante.
Ces noëls nous semblent exquis. surtout

par l'habitude que nous avons de les enten-
dre , ils ont réjoui notre jeunesse, bercé no-
tre première enfance. Aussi les trouvons-
nous ravissants, incomparablement. beaus. à
cause des souvenirs délicieux qu'ils évoquent.
Musset avait raison d'écrire ces vers que j'ai
choisis comme épigraphe à cet ouvrage :

Et rien n'est meilleur que d'entendre
Air doux et tendre
Jadis aimé !

Le poète des ‘Nuits de Décembre” rfcou-
tait peut-être alors chanter dans sa mémoire
un vieux noël. écho loiniain venu de ces
églises où ‘’Rolla’’ blasphémateur et scepti-
que. se tenait orgueilleusement. debout !

L'identité des sources où les noëls français
puisent leurs suaves inspirations leur donne
a tous une ressemblance frappante, un ca-
chet indélébile, un air de famille irrécusable.
Bier qu'on les reconnaisse pour frères aux
traits de la physionomie, la différence des
provinces, des époques, des caractères et des
coutumes locales leur imprime en même
temps une grande variété. ‘’Ici, écrit Pierre
‘Veuillot, domine la grâce. là, ressort, plus
‘particulièrement 1'aliégresse. Le noël
“ton a surtout de l'émotion, de la simpli-
“cité forte: le noël bourguignon brille
‘davantage par l'esprit et la verve: les
‘’noëls méridionaux sont vifs, ailés ; au cen-
"tre et au nord de la France le cantique de
“noël nous attendrit, nous pénètre Jusqu'à
‘T’âme.”
Graves mu naîfs. spirituels od émus. lan-

goureux ou gais, tous les noéls de notre an-
cienne mere-patrie sont charmants : tous
exhalent un parfum de poésie véritable ou se
révele I'Ame meéme du peuple. Aux enfants
tapageurs, aux vieillards silencieux, aux ar-
fisans, aux érudits, aux eœurs simples, aux
intelligences d'élite, à toutes les conditions
comme à tous les âges de la vie. ils parlent
un langage merveilleux. Leur joie exhubé-
rante se tempère cependant, pour la plupart
des auditeurs, par cette mélancolie sereine
qui existe à entendre chanter, tous les ans,
une même mélodie, dans une même église, à
la même date et à la même heure : au mi-
nuit solennel et mystérieux de Noël.
Par un excès de sensibilité où il entre beau-

coup moins d'imagination qu'on ne pense
nous prétons -un cœur et une âme aux orgues
de nos cathédrales et aux échos de leurs
sanctuaires. Nous en faisons des êtres cons-
cients qui reconnaissent comme nous-mêmes,

bre- |

il se produit un phénomène étrange. un cas
étonnant de télépathie. Sous l'empire de
cette hallucination irrésistible, nous croyons
fermement reconnaître, en écoutant ces
‘Noëls anciens de la Nouvelle-France'* les
voix de nos premiers ancêtres, de nos aieux,
Français-canadiens du  dix-xeptième siècle,
Canadiens-français du dix-hmtitine,—acenu-
rus à l'appel des refrains populaires et ap-
puvant de leurs masses chorales tout l'effort
de nos maltrises modernes
Cette illusion de notre cœur est un parfait

délice pour notre esprit qu’elle fascine à son
tour et qui la continue, l’éternise, la pour-
suit plus loin que l'Arabe, au désert. un nu-
rage de palmiers ou d'eaux vives. Nous les
écoutons oncore, ces voix idéales. Inngtemps
après qu'elles se sont tues.
Une seule demeure, cependant, qui nous

éveillé de ce rêve inoubliable L son accent est
si doux. son timbre est à ce point harmo-
mieux que nOUS Passons Sans secousse, com-
me sous la caresse d'un baiser. dit ravisse-
ment de notre extase au charme de son sou-
venir, Cette voix amie parle de nos aïeux :
“Leur mémoire”, dit-elle’ ‘est comme um

délicieux parfum préparé par une main ha-
bile :
‘Leur souvenir sera doux A la bouche de

tous les horimes comme le miel, suave com-
me les chants entendus au milien d'un fes-
tin”

Eile semble lire plutôt qu'adresser ces pa
roles. En effet. après quelques recherches, |
on les retrouverait dans "l'Ecclésiastique
Memoria .Josiae in  compositionem odoris.
C'est, l'oraison funèbre des rois de Juda ré
pétée sur la tombe de nos ancêtres
Heureux les marts qui se rappellent % no-

tre souvenir par un parfum on par une mé
lodie * Congiés à ce que la nature à de plus
éphémère et de plus fragile —une fleur. un
érho—leurs noms demeurent et vivent
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 CITE Chapeaux, Chaussures, Fourrure,
JSDAME 1151, RUE ST-LAURENT.

Troisième porte du Carre Chéerrier, Quartier St-Fean- Baptiste. Moncrent.

Nouveaux détails sur cette catastrophe

 

Rome. 1% déc — D'après le dépéches ne |
Amalfi, ou 4 eu heu cet éboults sus le voûte |
de Sulerno, il appert que l'on à constaté que
12 personnes ont été tives, qu'au moins 10;
autres ont été blessés et qu'un grand nom- | nouvelles et les prix SONG très Mioderes
bre d'autres ont été retrouvés. Parmi les
tuées, sont tue demoiselle Weir, fie de M
James Tallaway Weir, meme de Ja cham-
bre des Conumunes en Angleoure ets. poe

Assortiment de Chapeaux de qremecr choix les formées sont les plas

Assortiment complet de Chavssnres pone Homies Fees oo Fath s,

Les prix sont es plus has,

vernante. lélles sefuent sauvées, mais sont \<sortimient complet de Fourrures, Colleverte or Mantes pour
revenues plus tard dans le but ae caer ;
leurs bijou“ et autres valeurs, elles furent anis. Capots en Fonurrures pour Messieurs
tuées toutes deux l'an sait maintenant

que beaucaup de personnes opt pau 7 -urher Téléphone des Marchands 1508.
ver À cause de certains signes précurseurs
qu'elles ont cues avant la catastrophe. tels
 

que tremblements de 1erre, ete. Le maue
d'Amalfi déclare que l'éboulis à été van
par de larges fissures, qu'un éhoulis sem-
blable a laissées il v oa div ans, et qu mal
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Notre Etablissement est une Merveille.

» 1533-41, RUE
M3WomeToRoRcRoRoRoEOToTmoToHOROTS
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heurensement ont. été négligemmient rem-
plies avec des lagou, du bois, ete Lens
droit a toujours Été considéré dangereux
L'hôtel Santa Cararing a 600 complète-

ment enterré dans les ruines ainsi que d'au
tres constructions Les paysans craiguent
encore d'autres éboults et refusent de seren -
dre à leurs demiciles
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Confectionnés d'après les dessins des meilleurs artistes de coupe.

été epéciatement préparées par nos experts

Les Dames qui sont sous l'impression que leur taille et disproportionnée pony porter an Mantes

de Fourrure peuvent venir en toute confimes essayer nes Mantes, Filles trouveront ie
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C'est l'endroit par excellence pour l'achat de vos Habits en Fourrures.

°° Manteaux en Seal et en Mouton de Perse
Confectionniés avec des Pelfetertes qui ont

Confeetionnes dans toutes les grandeurs. et pour toutes les

Venez le visiter. amcnez vos anis Voyez nes Manteaux de Seal et de Monteur de
Perse, La qualité et les pris plaisent à toux. 24 gp, ¢. de moins que le prix du Gros.

Montreal.

EN VCHETANT UN

RAINEAU Sleigh;
\LLFZ CHEZ

MME ce iie

Je mantean qui

Cie,

  

Un sourire ému.
I la regardait profondément attendri.

, — Ma chère enfant, dit-il, je voudrais avoir
t& foi…Prie pour moi, Marguerite.
— Oh! oui, Georges, je prierai, j'offrirai

ait ciel toutes mes douleurs; la pensée de
souffrir pour le bien de ton âme me donne-
ra. du courage… Oh' Georges, Georges, ta
pauvre âme!

Elle n'ajouta rien de plus: mais il y avait
dans l'accent de sa voix une telle angoisse,
dans ses yeux une telle prière, que Georges
comprit.
I baissa la tête, puis la relevant aussitôt.
— Pourquoi t'effrayer ainsi? dit-il avec un

tourire foreé; ne crains rien, Marguerite, nous
nous reverrons!

Elle n'insista pas; cependant un regard jeté
sur l'avenir Jui révéla les immenses douleurs
QUI la torturaient. Craindre pour la vie d'un
mari est une chose horrible, mais trembler
pour son âme!.
Seule une femme vraiment chrétienne com-

Prendra les angoisses de Marguerite.
On était à la veille du départ. Cette jour-

née fut déchirante.
Denise était venue près de son amie, et

toutes deux confondaient leurs larmes. LaJeune fille regrettait son père et son fiancé.
Ils étaient partis le matin même. Le colonel,
l'âme déchirée: car, cette fois encore, sa
femme avait joué le mensonge de l’amour,
l'hypocrisie du dévonement; Henri pleurant
‘es larmes contenues ct rares qui sont l'in-
dice d'une grande souffrance. Cependant il
avait foi sa fiancée, et , tandis que son
bataillon Mmarquait Je pas en se dirigeant
vers la gare  d’embarquement, il revoyaitDenise, qui lui glissail dans la main une mé
daille de Sainte-Anne, petite relique rappor-
tée du fond de la Bretagne, en lui disant
d'une voix ferme:
-Courage, Henri !

moi... Vous avez ma parole.
Puis cHle ajoutait en rougissant
mand bien même vous reviendriez blessé,mon ur ne saurait se reprendre... Les Bre-sOnS ne sont-ils pas toujours fidèles à la foiJurée ?

parle Cssayail. de sourire, la chère et  vail-
€ Jeune fille ; mais son visage altéré,

Ne doutez jamais de

des larmes intérieures, faisait mal à vnir.
Tous deux étaient pâles, et. leurs mains

blanches et. froides eurent, en se serrant une
dernière fois, une de ces étreintes qui, mieux
que des paroles, disent
—Nous nous aimons : c'est pour la vie !
Puis Henri était parti :

son fiancé, Denise se laissait aller à toute la
violence de ses regrets.

donnons nos peres, nos maris, nos fils,
fiancés…
Henri ! Oh ! que j'eusse été fière de
Courir. appuyée sur son bras, le long
min de la vie. Hélas ! reviendra-t-il
mais 7...
Madame du Tressan l'écoutait en silence.

   

sereine.
—Pauvre Denise

me. Hier, vous appreniez à connaître
mertume de l'adieu… et moi. demain.
Elle ne put achever ; sa voix se brisait.

veinent contre sa poitrine

dit-elle :

soutenir votre énergie.

res douloureuses,

soir, tont étant prêt, il revint à Baconnes.
MarQlerite l'attendait. dont les frémissements révélaient qu'il coulait

Ne craignant plus d'ébranlier le courage de

—Quel tribut les pauvres femmes paient
à la patrie ! disait-elle à Marguerite. Les
hommes versent leur sang. mais nous. nous

nos
Si vous saviez quel cœur possède

par-
che-

Ja- |

Ses yeux rougis racontaient toutes les lar-
mes versées depuis la veille ; mais l’expres-
sion de son visage parlait d'une résignation

1 ! dit-clle enfin,. prions
beaucoup, et Dieu nous enverra la force d’A-

l’a-

Denise la regarda un instant, si louchante
dans sa muette douleur ; puis l’aftirant vi-

—Vous êtes meilleure que tout au monde,
et moi, je n’ai pas de cœur de vous

parler ainsi, quand je devrais, an contraire,
Oui, amie,” adressons-

nous au Ciel, et qu'il protège ceux que nous
aimons.
Mademoiselle Brumely quitta madame du

Tressan, car Georges pouvail rentrer d'un
moment à l’autre ; et n'est-il pas des heu-

où l’amitié la plus vraie
ne peut rien pour consoler, où, même, elle
deviendrait indiscrète ?
Le cBmmandant avait veillé tout le jour

à l'équipement de son bataillon. Vers le

Elle s'avança vers
fui, l‘Cnbrassa longuement, sans une parole ;
puis, après s'être penchés sur le petit Fit. où
dormait Maurice, tons deux s'assirent, près
du balcon.
Le soleil embourprait l'horizon ; les

 
| Tls ne

j larmes, la main dans la main, ne voyaient,

 

grandes tiges de blé ondulaient mollement.
sous une brise légère ; quelques pâtres ra-
menaieñt les troupeaux vers l'étable, en
chantant un rustique couplet.
Que leur importait la guerre !
Bientôt le couchant prit des teintes as-

sombries, tout bruit. s’apaisa, la nuit s’éten-
dit sur la plaine, ct les étoilés brillèrent au
ciel.

Georges, et. Marguerite, les yeux noyés de

 

se, qu’on eût dit qu'il parlait dans un rêve.

sommeil accablé. If s'agenouilla près du lit,
€. regarda son fils.
— Pauvre petit martyr! murmurast-il, et

aire que c'est mon imprudence qui t'a reduit
en cet état !.…. Non, Jamais je ne m'en con-
solerai!

Il sanglotait comme un enfant, la tête
dans ses mains; puis se relevant, brusque- 

n'entendaient rien...
trouvaient

raient-ils dit ?
Mais, que de choses contenues dans ce si-

lence ! Que de tendresse et d'angnisse révé

rien que leur douleur
pas une parole : qu'au-

“lait la pression de leurs mains.

: ment, en donnant
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Le jour étant tombé, doucement, discrète-
a ses maltres un regard

navré, Yvonne vint poser vue lampe sur -le
petit guéridon.
La thambre fut inondée de vive lumière,

et Maurice apparut tout blanc sous ses blancs
rideaux. I était là. le cher malade, dans sa
couchetie, s'agitant faiblement, tandis que,
de loin” en loin, un gémissement échappé de
ses lèvres venait. transpercer le cœur de ses
parents.
Georges retrouverait-il son fils ?
Lui-même reviendrait-il jamais ?
Pour ces trois êtres, cette soirée était une

agonie. Des larmes silencieuses  siflonmmens
les joues de Marguerite, et joignant convulsi-
vement les mains, elle redisait tout bas :
— Mon Dieu, que ce calice s'éloigne!… Du

moins, Seigneur, veillez sur mon pauvre
Georges... Je le remets entre vos mains!
Les ueures sonn…ient lentement, l’une après

l'autre, à l’horjoge de chêne; la lampe, à de-
im: éteinte, car nul ne songeait à la ranimer,
vacillait, eu jetant de grandes ombres sur les
poutres au platond ; au loin, la plaine se
dessinait, Llanchie par les reflets de la lune.
vreorges et marguerice toujours assis l’un

près de ‘l'autre, mornes ct abattus, écou-
taient vattre leurs cœurs.
Puis, les vtoiles pâlirent au ciel, une bande

d'un rose tendre apparut à l'horizon, et l'a-
louette salu_ l'aurore
GÉEOTZES SE (ova,
- Deja! Zit marguerite, en lui serrant vio-

lemment la main comme por le retenir.

— Oui, déjà! répondit-il d’une voix si bas-

ment, il s’approcha de sa femme, et lui aon-
; nan( un dernier baiser’ ;
— L'heure est venue, dit-il, adieu, ma bien-

, aimée! Adieu et courage!
| — Non, non, s'écria Marguerite dans un
i transport douloureux; non, ne me quitte
pas!
Son regard suppliait: elle s'attachait à

son mari comme le lierre s'enlace au chêne,
répétant:
— Reste, reste... Tu os ma vie!
Et soudain, se .ctachant de (ieorges par

un supréme effort:
— Pars, dit-elle, c'est Je devoir!
Ses 1raits étaient contractés, mais elle ne

pleurait plus.
Georges la rezarda longuement, comme on

regarde celle de.t on veut emporter à ja-
mais le souvenir. Une fnis encore, il la pres-
sa sur son cœur, puis, étouffant un san-
glot, il s'enfuit. D'un bond, il fut sur son
cheval, que l'ordonnance tenait en main.
— Veillez sur lui, Hermann, cria Margue-

rite, en le voyant partir, ne l'abandonnez
pas.

Alors, immobile, les veux fixes, elle regar-
da 1sparaître son bonheur; puis lorsqu'un
bouquet d'arbres l’eût dérobé à sa due, chan-
celante, eperdue, elle se jeta dans les bras
de sa vieille nourrice.
— Yvonne, Yvonne, il est parti!
Leurs larmes se confondaient.

“-— Pauvre chère enfant, faisait la Bre-
tonne,  pleurez, pleurez, vous souffrirez
moins.
L'angoisse ue ce. ndieu, adieu peut-être

sans retour, dura longtemps.
Yvonne entraîna sa maîtresse dans la mai-

son, Ja fit ssempir <ny le divan, ot Maregeri-
te annéantie, à bout de force. restait JA, im-

; mobile ét plenran. amèremen:
Dans sa grande uouleut. rependani. elle de-

| meurait nezuique, ct lcrsque la révolte lui

 

11 s'avança vers Maurice, alors endormi d'un |

venait au cœur, elle leva.t les veux sur son
Crucitix, et repetait d'une voix ardente at
milieu de ses sanpiots
— Oh Ineu! que votre Yoloutu s'acvome

plisse en tout. et voujours!

ING

Out, vraiment, il est bien doux de satis-
faire toutes ses fantajsics. Comme tout
d’abord, la vie semble légère à celui qui
prend pour devise le moi de l'égoisme, le moi
féroce, le moi qui, zans pitié, iblerait au-
trui pour se délivrer du poids d'une feuille
de rose.
Mais, la vie, est [égere au matin, bientôt

l'être personnel voit arriver le soir avec
tout, son cortège de soucis, d'inquiétudes
Le soir, c'est l'heure de l'échéance.
Toute dette doit être soldée, le bonheur

égoïste plus que toute autre chose.
Madame de Suarez et sa fille, assises en

face l'une de l'autre, se regardaient comme
deux sphinx réveurs.
Autour d'elles, Ramis s'agitait en silence,

entassant dans des malles les vêtements et
les bijoux de ses maîtresses. Elle montrait
ses dents blanches, aiguisées comme celles
d'un chacal; et lorsqu'on ne la regardait plus,
dans ses yeux passaient des éclairs de mé-
pris et de haine.
C'est que, près de ces étrangères, la vie de

Ramis 6tait souvent bien dure. C'est qu'elle
y connaissait la servitude dans tout ce
qu’elle a de plus humiliant.
Toute petite, à l’âge où les enfants des

blancs ne vivent que de caresses et de sou-
rires, on l'avait arrachée des bras de sa
mère, et condamnée aux coups de fouet qui
déchirent, aux épithètes qui offensent, à l'u-
béissance passive.
Plus tard, lorsque Jl’esclavage fut aboli,

madame Suarez avait retenu près d'elle sa
négresse, par la perspeciive de gages, dont,
depuis dix ans, on faisait briller à ses veux
le mirage. Jamais les gages ne furent. sol-
dés; mais. abusée par ies promesses, Ramis
restait à la chaîne, attendant toujours.
Oni. elle avait souffert, la pauvre créature;

et, dans son coeur s'amassaiît, chaque jour,
une haine sourde ct violente, une de ces hai-

 

  

 

nes patientes, qui savent attendre, mais dent
l'assouvissement prend un caractère farou
ché L'esclave avant grandi et la rancune
aussi, l'esclave avait vieil, et comme on ne
lui avait jamais parlé de Dieu consolateur,
du Dieu qui ordonne à tous le suprême pat
don, dans le coeur de Ranns, la haine était
devenue semblable à une mer sans fond et
sans rivage. Néanmoins, elle la ‘acuait à
tous, car l'heure n'était. pas cncore venue de
savourer sa vengeance.
Habituée à la soumission absolue, elle con-

finuait de ranger les malles avec le plus
i grand soin.

Le silence morne de la chambre n'était

 

troublé que par le (ri rauque di perroquet
se tenant sur le perchoir, son aile rouge ct
verte à demi déplorée.
—Ramis' Ramis! répétait-il: et, dans ces

deux syllabes, it! semblait mettre une intona-
tion d'iranie étrange.
—Vilaine bête! s'écria tout à roup, mada-

me Suarez.
Elle s'était levée; où d'un geste impérieux,

faisant signe à la négresse -
—Emporte cet niseau, fit-elle.

nous.
En se pressant pour prendre le perroquet,

Rainis eut la maladresse de froisser, au pas-
sage, le velours d'un vêtement étalé sur le
dossier d'un fauteuil. La riche étoffe tomba
à terre, ce qui valut, à la pauvre filie, l'épi-
thète de stupide, accompagnée d'un regard
menaçant. Elle ne répondit rien; mais, en se
retirant, violemment elle ferma la porte; et
Ih, en sûreté, hors de l'atteinte de sa maf-
tresse, elle lui montra ie poing er tourmu-
rant :
—Oh! si jamais je devierzs ja plus forte.va,

tu connallras Ramis !
—Quelle fille insupportable avec sa 1nal-

tresse! s'écria la Brésilienne. Que ne som-
mes-nous encore au temps du fouet et de
l'esclavage; la cravache lui et appris le soin.
Puis s'adoucissant, madame Suarez reprit

en s'adressant à sa fille :
—Eh bien ! Carmen, que décides-tu ?
Avant de songer au r°pos, mon enfant, il

faudrait pourtant. trouver une solution.
La vieille dame était hideuse. Avec le soir

et seule devant sa fille, elle s’était dépouil-
iée de tous les artifices qui la rendaient pres-
aue jeune, Ses ipues, sans vermillon, anne->

et laisse

des, ses dents, d'un

rarssaient

étulent

 

terreuses et hlafardes, ses veux
térnes, entourés de mille petites 11+

bel émail,  reposaient
das sun verre d'eau, sur le œueridon; et ses
Houcles majestueuse-, suspendues à la glace,
v'encadrant plus le visage de la matrone,
laissaient. Voir un crâne dénudé, où végé
taient. Encore quelques rares cheseux gris.
Carmen regardait sa mire aver une sorte

d'étonnement lamais, jusqu'à ce jour, elle
n'avait remaqué à ce pou, la décrépitide
de ce visage

Elle frémnssait 5 la pensée que dans vingt
ans. peut-être, elle an serait vieille
vieille, une cpave du passé "
Oui, elle ferait comme sa mire, elle lutte-

rait, elle résisterait , mais hélas ; il n'y a

 

 

  

: ui lutte, ni résistance qui tienne , à l'heume

 , Depuis cinq 1
i I'échéance. Je Vous ai prête des sommes con-

dité la vieillesse arrive
A quoi bon alors cette vie frivale ? Prn-

quoi tout. sacrifier a la vante ?
Le“découragement montait au cœur de la

betie jeune 1emme. cne restait muette
—Eh vien ” reprit encore madame Suarez,

tu ne réponds pas. Comment allons-nous
solder toutes nos créances ? Au" chère en-
fant, moi J'y pense depuis huit jours.
Grice i mon art, cette fois encore, je l'es-

père, nous nous tirerons a notre honneur de
ce pas wfficile...
Après un court silence :
—rifer matin Jai vu Ephraim !
Carmen se redressa eftravée.
—Ephraïm est venu ? fit-elle d'une

anxicuse, alors tout est perdu !
—Si tu l’avais vu, ma fille, cet horrible

gnome, ce Rothschild en guenilles, qui revêt
la livrée de la misère, afin d'éviter les em-
prunts. Oui, 1 m'est Venu mer, avec son vi-
sage osseux, son nez d'oiseau de proie, ses
mains crochues,
Et si tu l'avais entendu nous menaçant de

sa peute voix chevrotante !
—Oui, oui, disait-il, par la barbe d’Aaron,

tout sera saisi, tout sera vendu... vos  bi-
joux... vos cachemires.… votre riche mobilier
de Sedan. Je suis las de toujours attendre.

années vous reculez sans cesse

voix

sidérables.
Puis ici, simnlant l'attendrissement, il re

prit d'une voix à vous fendre le cœur u
A continuacM --
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MONTREAL, 26 DECEMBRE, 1899.

CE QUE NOUS POURRIONS
DEVENIR

S\ la protection de l'Angleterre

couvrait pas comme d'un bouclier, nous n’au-

rions guère de défense contre les convoitises

de nos puissants Voisins. Que la métropole

perde son prestige et sa force, nous ne gar-

derons pas Inngtemps nos pêcheries, source

de tant de revenus. Et notre territoire du

Yukon, que deviendrait-il ? S'il nous restait,

il serait envaii par les Américains qu y

feraient la loi, 1} est plus probable qu'il

rerait bien vite déclaré partie intégrale de

l'Alaska.

Pourrions-nous subsister comme nation In-

dépendante ” Voilà une question qui a et

autrefois discutée, mais aujourd'hui on ne

trouve plus an Canada de partisans d'un pa-

reil système politique. Loin de nous la pen-

sée que le Canada doive toujours rester vo-

lonie : nos aspirations patriotiques visent

plus haut. nous devons un jour prendre notre

place à côté de: libres nations du monde.

ne nous

Nous ne sommes pas encore prêts. Il tau-

drait une armée pour protéger nos  frontit-

res, une mairie pour garder nos côtes, des

agents conznlaires dans foutes les parties du

monde, des représentanis diplomatiques au-

près des graudes puissances, enfin un service

extérieur tellement nombreux

que nos impôts seraient angment“s d'une

manière hors de toute proportion asec lo

chiffre de notre population.

D'ailleurs, pour le moment, at point de

vue de la province de Québec, l'indépendance

du Canada serait un malheur ; car aujour-

d'hui la métropole inspire aux autres pro-

vinces un certain respect qui les empêche de

nous faire sentir le poids de leur supériorité

numérique : puis, il y a notre loi organique,

statut impérial, qui ne peut être amendée

que de l'assentiment du parlement de West-

minster. Fnlevez ce frein qui empêche bien

des passions de se soulever, bien des aspira-

tions de se réaliser, et ce que nous avons de

plus cher et de plus sacré disparaîtra Men-

tH.

Quelques-uns, ils sont rares,

que nous trouverions notre salut dans

nexion.

Profitaus donc de Vexeriple de la louisia-

intérieur et

nous disent

Fau-

ne.

Cette ancienne colonie française a été cé

dée aux Etats-Unis au commencement du

siècle; on Ini a garanti le libre exerrice de la

religion catholique et usage de la langue

française. Tout cela est à peu près disparu

aujourd'hui; il n'en reste plus que le souve-

lit La Louisiane est devenue un Etat

de l'Union ainéricaine, un élément. absorbe,

assimilé, anéanti dans le grand tout

Acceptons l'annexion et le même sort nous

attend.

Que deviendrait alors notre liberté religieu-

se, nos lois françaises, notre autonomie? La

prospérité matérielle du pays augmenterait-

elle” Admettons-le. mais disons en même

temps que ce ne sont pas nos compatrintes

qu: en profiteraient le plus.

L'indépendance, l'annexion, systèmes poli-

tiques dont les avantages ne sont pas appa-

rents et. qui sont remplis pour nous de dan-

gers de toutes sortes.

<i} nous fallait changer d'allégéance, dans

les bras de qui nous jetterions-nous” Y a-t-

11 quelque part un pays qui fraite mieux ses

colonies que no le fait, l'Angleterre?

Ne parlons ni de l'Espagne, ni du Portu-

gal, ni de l'Italie. La Russie n’a pas de en-

Ionies, heureusement: elle a déjà assez de su-

jets qu’elle tyrannise

SI nous étions restés colonie française, se-

MONRs- HoUS plus libres que nous ne le som-

mes? Demandez à l'Algérie. Au lieu d'avoir

Un gouverneur qui ne gouverne que par ses

minisires responsables au parlement, nous

serions  régis par nu fonctionnaire rerevant

tous ses ordres directement de Paris, et

nous administrant sans que nous avons mot

à dire. Sur la façade de notre hôtel du par-

lement. de nos églises, de nos écoles, éclate-

raient les mots ‘Liberté, égalité, fraterni-

té; mais si les mauvais éléments qui surna-

gent aujourd'hui en France avaient été em-

portés jusque sur nos rives, ces paroles sae

crées auraient une triste signification liber-

té pour les persécuteurs de ce ani nous est le

plus: cher, égalité seulement an prix de notre

soumission, fraternité entre tous reux qui
tenteraient de chasser de nos cœurs le respert
et l'amour des choses du passé.

Désire-t-on avoir un frappant exemple de
la manière dont. les nations du rantiveu aol

ropéen traitent leurs dépendancus® Prenons

I’Alsace-Lorraine. Tous les fonctionnaires

publics y sont nommés par l'autorité impé-

riale; le peuple n’est aucunement consulté.

La langue allemande est seule reconnue offi-

ciellement et l’on ne permet pas même d’em-

ployer le français sur les enseignes des bou-

tiques. Les enfants de parents français sont

forcés d'apprendre l'allemand et s'ils demeu-

rent dans le pays, ils doivent pendant trois

aus faire le service militaire et approndre à

se battre pour l'empereur,

Après y avoir mârement réfléchi, y a-t-il
un seul d'entre nous qui ne soit prêt à re-

mercier la Providence de nous avoir sauvés

de nombreux et de grands périls et Le nous

avoir jusqu'à présent fait participer, comme

peuple, à un bonheur que peuvent nous en

vier les autres nations de la terre?

‘Non fecit, taliter omni nationi."
——

 

A Fork River, les électeurs ne voulaient

pas de M. Burrows. Que fait le sous-officier

rapporteur. !l refuse d'ouvrir la beîte pour

y prendre les papiers nécessaires à l'élection.

Ce n’est pas plus malin que cela.

 

 

NUE CHANDELLE

Voulant sans doute éloigner l'attention

publique de ses mirifiques “haigenients de

bords sur la question du Transvaal, M. Tar-

te n'a rien trouvé de mieux que d'attaquer

tout. récemment l'honorable M Geo. EL. Fos-

ter avec la dernière violence. Dans son nu-

méro du 19 courant, ‘La Patrie” informait

ses lecteurs que “les amis et partisans de

"Thon. AN. Foster promènent depuis qnel-

‘que temps à travers le comté de Queen et

 Sunbury la torche incendiairé de, haînes

‘“ (eligieuses et nationales

Pais, elle cëfirmait que.

UM, Foster ‘a été choiss* par les

‘comme candidat dans cette division élec-

‘“torale et ‘qu'il fait préparer sa Cam-

"pagne” par M. Tiller, avocat, de St-Jean,

“NSB Let par un M. Hetherington, Ces

deux torvs ont tenu une série d'assemblées

"* pour le vompte et avec l'assentiment de M.

Foster," el savez-vous quel a été leur

“hime” le voici. les PROCHAINES

“ELECTIONS DEVRONT SE FAIRE EN-

TRE PROTESTANTS ET CATHOLI-

"QUES, PARCE QUE LE GOUVERNE-

MENT LAURIER DONNE TOUT AUX

“ CATHOLIQUES, ET 1L FAUT SE PRIC-

“PARER À FAIRE LA GUFRRE AUX

‘ CANADIENS-FRANÇAIS ET A

“ SOUMETTRE PAR LA FORCE

ARMES."
N'allez pas croire, continua-t-elle,

discours incendiaires sont de simples racon-

tars de journaux, car elle en a trouvé Ja

preuve dans trois déclarations assermentées

par des ritovens fort respectables (?) qui

ont entendu (?) MM Tilley er Hethering-

ton.

lt comme il fui est venu à tf'esprit que M

Foster pourrait fort bien être étranger à

tout, cela, elle ajoutait.

“Et si cette campacne n’a pas été faite

avec  l'assentiment de l'hon. M. Foster,

“comment se fait-il qu'il n'a pas encore dé-

“ savoué ces deux orateurs, Ti vy a un mals

“et demi qu'ils vomissent les préjugés dans

torys

DES

que ces

 

iT

‘ce comté! ”

Mais, brave honume de Taute, comment vou-

lez-vVous que M. Foster ait désavaué ces

deux brateurs avant d'avoir (16 aecusé d'ê-

tre leur inspirateur”

N'importe, avec ve sentiment de qustice et

ce mépris du plus vulgaire bon sens, “La

dis le lendemain, sans attendre le

désaveu de M. Foster, revient à la charge.

Cette fois, elle y met un zkle fou, elle dé-

ploie de gros titres, abuse des grandes let-

tres, ct rédige une flambovante affiche, tout

cela pour répéter et amplifier ses accusa-

tions de la veille contre M. Foster, et pour

encadrer les déclarations de ‘trois braves et

respectables cultivateurs,” présents à l'as-

semblée du 11 novembre.

De nouveau, ‘La Patrie”

Foster d'être resté muet. 61 vous Vertes. dit-

elle. qu'il n’osera pas ouvrir la bouche

Or, le lendemain, le 21, l'honorable al

Foster avaut eu vent de l'attaque furibonde

de ‘la Patrie” nous adressait une lettre

dont nous donnons aujourd'hui la. traduc-

tion. ‘La Patrie” pourra y lire une défense

digne. raisonnée,

ses calomnies qu'elle a (gobées et qu'elle a

essavé de faire gober à ses lecteurs comme

Patrie”

Jeproche # M

de pures vérités.

C'est à recommencer, M. Tarte.
 

A QUI LA FAUTE?

Les pournaux  hibéraux s'efforcent. à

mieux mieux, de rejeter sur M. Foster toute

la responsabilité des pertes que subissent les

déposants à [a banque Ville-Marie.

d'entre enx n'a encore pensé à établir quels

sont les droits et les devoirs d'un gouverne-

ment à l'égard d'une banque en désarroi

Pas un d'entre eux n'a répliqué à notre argu-

Courtney, cncare en fonctions au-

qui

ment : M.

jourd'hui, a dû avertir M. Fielding, comine il

prétend avoir averti M. Foster, en 1892. No-

finances du gouvernement

Si le gouvernement

done failli a

il fait partie

responsabilité

ou sa

tre ministre des

hhéral rien fait.

peut intervenir. M. Fielding à

son devoir et le catnnet dont

ne peut échapper à l'écrasante

qu'it a encourte par sa négligence

complicité,

Rien à répondre à cela, n'est-ce-pas” Alors,

les braves organes rouges font la sourde

orcille et s'évertuent à rééditer leurs récri-

minations contre M. Foster . c'est peu cou-

rageux, Mais s1 commode !

Disons cependant à la louange du ‘He

rald”' de cette ville, qu'il s'est montré moins

moins préjugé que ses confrères

n'a

injuste et

lihéraux, M ne va pas jusqu'à incriminer M.

Fielding—ce serait vraiment héroïque, de la

part d'un organe libéral,- mais il condes-

cend à plaider, en faveur de M. Foster, Tes

circonstances atténuantes,

“11 n'est que juste de rappeler, dit-il, qu'à
cette époque, particulièrement. la condition

des affaires, dans le vominion et ailleurs,
était dans une dépression presque complète,
et que, dans certains cas, nos institutions
Linaneieres ressentaient très gravement l'in-
fluence réflexe de cette situation, La erise
qui avait sévi aux Ptats-Unis, en 1843,
était encore récente. C'est l'époque où toute
la presse canadienne faisait constamment es-
pérer une reprise prochaine des affaires et
recevait, un an ou deux plus fard, les remer-
ciments des grands banquiers pour l’attitude
pattiotique qu'elle avait gardée dans cette cir-
constance. Il est facile de comprendre, par con-
séquent, que sl. Foster ait été inondé de tous
côtés d'arguments valides contre la ferme-
ture d'une banque, arguments inspirés par
Veffet qu'aurait produit une telle mesure sur
les autres banques ct sur les affaires, en gé-
néral, au cas où une panique en eût été le
résultat.”

D'abord, le confrère est-il prêt à soutenir
l'opinion que le gouvernement peut fermer

une banque ? Ensuite, comment, sans tran-
sition, après avoir si bien exposé la nécessi-

té, pour M. Foster, de sacrifier des intérêts

particuliers a la sécurité générale, le ‘He

rald’ conclut-il à la culpabilité du ministre
conservateur ? Lui-même, sans doute, serait

fort embarrassé de l'expliquer. La tâche lui
serait encore plus difficile, s'il lui Fallait

dire pourquoi il exonère M. Fielding, ou, du

moins, s'abstient de l’accuser. Car, enfin, la

situation délicate dans laquelle se trouvait

M. Foster n'existait. plus pour M. Ficlding.

La crise était passée, et l'on pouvait fermer
une banque en déconfiture, sans craindre de
provoquer une panique.

Comme ‘La Patrie” clle-mème est forcée
de le reconnaître, ‘c'est après cela, c'est 
 

plus tard qu'on tit la frauduleuse émission

 

LES

 
irréfutable des monstraeu-

! l'amour de picotin.

des billets de banque, qu’on ouvrit partout
des succursales pour drainer l'or, qu'on fit
de faux rapports au gouvernement, pour dis-
simuler la faillite et la pourriture de la mai-
son.”

Eh! oui, c'est sous le gouvernement Lau-

rieu que tout rela s'est fait impunément ,
c'est sous l'œil vigilant de cet incorruptible

cerbère, M. Courtuey, que les rapports les

plus faux ont été acceptés comme exacts et

justifiant la confiance publique dans cette

institution pourrie. C'est sous l'administra-

tion de M. Fielding qu’un trio de valeurs

huppés a pu tendre de tous côtés les pièges
où sont venus se prendre nos pauvres dépo-
sants,  conflants dans la garantie qu'ils
croyaient avoir dans le contrôle du gouver-
nement.

M. Laurier a done condamné sans le vou-
loir son ministre des finances, quand il a
dit à ce sujet : ‘Que chacun porte Ja res-
ponsabilité de ses actes ct soit jugé en con-
séquence’ (paroles indignes d'un homme
d'état, comme nous le démontrerons dans un
prochain article. )

La responsabilité de M. Fielding est énor-
me et sans excuse, car 1l n'avait rien à sa-
crifier pour éviter un plus grand mal, il
n'avait pas de panique à craindre. Quel or-
gane libéral nous expliquera sa coupable
inartion st elle ue lui était pas imposée par
notre loi défectueuse ?

OTEZ LA POUTRE

‘Le Herald” de Montréal constate quelque
variété d'opinions chez certains conservateurs
au sujet de notre participation Volontaire à
la défense de l'Angleterre contre le Trans-
vaul, et al coyelut que le parti conservateur
semble dire au publie : ‘votez pour moi et
Hardez l'opinion qu’il vous plaira.

S'il y a dans les rangs des conservateurs
quelques voix discordantes, ce sont des voix
isolées, les voix des journaux nu d'hommes
sincères sans doute, mais sans autorité ni
responsabilité.

ll n'en est pas de même du côté libéral.
Pour faire pendant à la grande majorité
des journaux libéraux, des ministres libéraux
et des simples partisans enthousiastes en fa-

veur de l'envoi des contingents, le ‘Herald’,

qui paraît aimer le Jeu des contrastes, aurait
pu Trouver, noir pas, de simples soldats, mais
des chefs libéraux, à commencer par le géné-
ralissime

M. Laurier n'a-t-il pas déclaré tout d'a-
bord ne pouvoir rien faire ? N’a-t-il pas mis
dans les roues tous les bâtons qu'il a pu”
"Le Globe” n'à-t-il pas entonné la même

antienne 7? ft M. Bourassa ? Et M. Tarte ?

Li M. Desmarais ? lot M. Monet ?

Tous ces persounages-la, qui ne sont pas

du menu fretin dans le parti libéral, ne se

sout-Ils varrément déclarés opposés à

l'acte finalement accompli par le gouverne-

ment libéral sous la pression de l'opinion
publique et de La majorité des ministres ?

SU Te Herald” veut exposer des opinions

disparates, il n'a que (aire de chercher en de-
hors de son parti

La, 1l trouvera ministres contre ministres,

députés contre députés, organes contre orga-

nes. C’est un vrai pandemonium, une pétau-

dière en règle, que le parti libéral. On ur
trouve ni respect des chefs, ni discipline, ni

cohésion , un seul sentiment, commun à tons

ses membres, les tient rassemblés sinon unis:

Hors de là, chacun en

 

pas

fait à sa tête.

“Tot capita, tot sensus,” citation que l'on

peut traduire très libéralement. mais fort ex-

actemeni en ce cas, pat. ‘Autant de capi-

taines, autant de sangsues.‘’

Avant done de nous mantrer d'un air go-

guenard la paille qui est dans notre œil, le

! confrère libéral aurait bien fait, s'il le peut,
Pas un i

 

d'âter Ia poutre qui est dans le sien.

 

DERNIERE MODE À PARIS

 
 

 

Le gouvernement Marchand se réveille. Ti

va convoquer la législature pour le 11 jan-

vier prochain.
 

Les libéraux de Manitoba, se sont vite fa-

tigués de faire des décomptes. S'ils avaient

continué, il ne leur serait rien resté.

Si les sièges remportés par Greenway

étaient contestés, il n’en garderait pas un ;

la machine a fonctionné sans précautions,

voyez-vous !

T1 faut une enquête compiète sur la cor-

ruption des rouges au Manitoba. I faut dé-

truire la machine. Tl faut mettre à nu la

vertu de ces purs.

Rien que 1,0} noms d'individus qui n'a-

vaient pas droit de vote, sur la liste de Dau-
phin ! M. Sifton, avait juré de faire élire
son beau-frère Burrows, à coup sûr !

 

—Ça ne se fera pas, foi de Tarte !
— Mais voilà que c'est fait, M. Tarte.

— Sans doute ; mes collègues l'ont. voulu

et je suis toujours d'accord avec mes coliè-

gues.

 

  

UNE LETTRE DE L'HONORABLE
M. GEO. E. FOSTER

Nous recevons la lettre suivante adressée à
l'un de nos directeurs:

Ottawa, Dec. 21, 1889,

 

Dear sir:—

I duly received the clippings vou sent me
taken from "La Patrie”’and commenting on
certain affirmations which appeared in the
“Moncton Transcript” and which had to do
witli alleged utterances of Messrs Tilley and
Hetherington at a political meeting held in
Queen's Co. N.B., on Nov. 11th last.
The first intonation 1 had of the matter

was gleaned from an editorial in the ‘’Tor-
onto Globe” of a few days ago, and the
ciue given therein seems to have been pas-
sionately followed up by ‘La Patrie”.
The peculiar methods of party warfare

adopted by Mr. Tarte and bis personal and
political organ would be very amusing, were
they less filled with potential mischief. For
several years he and his intimate followers
(not many in numbers) ave exploited eve-
ry resource of race and sectarian prejudice
in organizing and marshalling their forces
with some temporary local success. The fires
are evidently now growing very dull; and to
cover their poor tactics and fan the dying
embers into new life they have of late been
parading imaginary enemies and concocting
fiditious crusades among English and protes-
tant conservatives. Then they grow fierce
and warlike, done their rusty armour and
appeal to their countrymen and co-religion-
ists to march against the paper battalions
they have conjured into existence. The whole
poor attempt must be plain enough to those
who have followed their antics for many
years past. But if it be necessary to pdv
any attention to the vagaries of this ‘‘fun-
ny little man" and his organ a word or two
may be said.
~The contention as setforth in ‘La Patrie”
is:—

1. That the incendiary torch of sectarian
and race hatred has been lighted in New
Brunswick and deadly war proclaimed against
the French Catholics.

2. That this is done in my interests and
those of the party, and with my instigation
and approval.
On what basis is this statement made?
It appears that two young gentlemen,

Messrs Tilley and Hetherington, addressed a
political meeting on the 11th Nov. in Queen's
Co., N.B., some twenty to twenty-six days
after the affirmations of three men who at-
tended that meeting are procured setting
forth certain alleged statements made by the
speakers at this meeting. The affirmations
contain no statements connecting me in any
way with the meeting, or the alleged war
programme. The possibilities of error and
misunderstanding as to what was really said
are easily apparent when one considers that
there was no report taken of the utterances,
that the men in question had no thought at
the time of preparing a statement, and were
nearly a month later induced for partisan
purposes to cudgel their memories to supply
a case.

1 am informed that no such statements as
were alleged in the affirmations were made
by Messrs Tilley and Hetheringtor.
From my knowiedge of then IT would not

imagine that any su li statements would be
rade by them.

In any case by what rule of truth or logic
am I to be held responsible for mdividnal
witeiances made in oolitical meetings at any
piace in Canada?

I have no hesitation therefore in saying
that so far as my information goes the first
contention of "La Patrie’’ is absolutely in-
correct. Very likely Mr. Tarte and his organ
were subjected tn vigorous criticism for
their manifest and repeated attempts to
arouse race prejudices for party profit, and
that both these and Mr. Laurier were hauled
over the coals for their position on the
question of Canadian co-operation with the
arms of the Empire in the Transvaal — a
stand which I am glad to see the two gen-
tlemen have since abandoned and whatever
the organ may have done.
Such criticism would be my proper and

were deserved.
As to ‘La Patrie’s’ second contrition, it

is equally groundless. I am not a candidate
in the county named and have not been of-
ferred a nomination though I know that ma-
ny liberal conservatives there would be fa-
vourable thereto. I am therefore conducting
no campaign by myself or proxy. The
mectings that have been held and are now
being carried on in the various countits of
N.B., are for purposes of organisation, to
prepare for approaching elections, and are
being addressed hy voluntier speakers on
schedules arranged by the County associa-
tions.
As ta the allegations concerning myself,

my publics utterance and acts have been be-
fore the Country for 17 vears and I defy
Mr. Tarte or his paper to point out any one
act or utterance of mine that savours in the
least of race or sectarian prejudice. Tt is
needless for me to say that as I never have
so 1 never shall strive for else than consti-
tutional rights and equal privileges for all
Canadians irrespective entirely as to whether
they are French or English, Catholic or Pro-
testant. Why should it not he so?
Here are we, two great races and two

dominani creeds thrown together into one
growing nationality under the flag of Imp-
erial Britain. Both have been noble contri-
butors to Canadian progress in the past,
and both are ambitious to do their duty in
the great coming vears. Say what the nar-
row minded and  mirchief-makes may these
two races respect cach other, are growing
tp Kind each other erter, and in the com-
mon aims and aspirations of citizenship are
daily coming closer together. Can we not
find better fighting platforms for party
politics than those Mr. Tarte and his paper
are trying to erect?

Yours very sincerely,

GEO. E. FOSTER.

Traduction.

Ottawa, 21 décembre 1899.

Cher Monsieur,

J'ai reçu les extraits de la ‘Patrie’, que
vous m'avez envoyés et qui sont les commen-
taires de certaines affirmations publiées dans
le "Moncton Transcript’ au sujet de  soi-
disant assertions qui auraient été faites par
MM. Tilley et *IHetherington, au cours d'une
réunion politique tente dans le comté de
Queen, Nouveau Brunswick, le 11 novembre
dernier.
Ma première information à ce sujet m'a été

donnée par un article du ‘Globe’ de Toron-
to, qui semble également avoir donné l'éveil
à la ‘Patrie’. C'était une trop bonne au-
baine pour que celle<i ne s'empressit pas de
l'exploiter avec toute la passion dont elle est
capable.
En vérité, les moyens adoptés par M. Tar-

te, et par son organe personnel et politique
pour conduire leur campagne de parti, se-
raient du dernier comique s'il ne cachaient
pas la possibilité de causer beaucoup deo

mal. Voilà plusieurs années que cet homme
ct ses disciples intimes (en petit nombre,
c'est vrai), se servent de toutes les ressour-
ces que peuvent leur fournir les préjugés de
race ct de religion pour accroître et organi-
ser leurs forces ; ils n'ont réussi qu’à obte-
nir un succès local sans importance et pure-
ment temporaire. Les feux qu'ils ont allu-
més vont évidemment en s'éteignant, et afin

de dissimuler leur misérable tactique autant
que pour aviver la flamme qui couve sous
des cendres qui se refroidissent, ils se sont
mis tout récemment à fabriquer des ennemis
imaginaires et à prêcher des croisades sans
réalité parmi les conservateurs anglais et
protestanis. On les voit alors devenir féro-
ces et déborder d'humeur batailleuse ; ils re
vêtent. leur armure poussièreuse et convoquent

k
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dans 1 appel passionné leurs coreligionnai-
res à marcher contre les bataillons de papier
qu'ils ont alignés. Toute cette fantasmago-
rie est percée à jour pour ceux qui ont suivi
leurs mouvements depuis plusieurs années.
Cependant, comme il peut être à propos de
s'occuper de nouveau des ébats de ‘’ce petit
drôle de corps’ (funny little man) et de
son organe, quelques mots ne seront pas de
trop.
‘La Patrie” prétend :
Premièrement, que l'on a levé, dans le

Nouveau Brunswick, l’étendard sanglant des
haînes de race et de religion, et proclamé une
guerre à mort contre les catholiques  fran-
gals ; ;
Secondement, que ce mouvement est fait

dans les intérêts du parti conservateur et
dans mes intérêts propres, et ce, à mon ins-
tigation et avec mon approbation. .

r, sur quelle preuves la ‘‘Patrie” appuie-
t-elle d'aussi graves accusations ?

Il paraitrait que deux jeunes messieurs,
MAM. Tilley et Hetherington, auraient adres-
sé la parole à une assemblée politique le 11
novembre dernier, dans le comté de Queen,
Nouveau Brunswick. Vingt à vingt-six jours
après, on se procure les déclarations de trois
individus qui auraient assisté à cette réunion
et qui rapportent certaines assertions, soi-
disant faites par les deux orateurs. Mais ces
déclarations n'établissent aucune relation que
ce soit entre cette assemblée et moi, ni entre
le prétendu programme et moi ; qu'il y ait
eu erreur ou malentendu sur ce qui a été
réellement dit à cette assemblée, voilà ce
qu'on ne saurait niec quand on réfléchira
qu'il n’y a pas eu de rapport des discours
prononcés, que les témoins en question n'ont
pas songé dans le temps à rédiger leurs dé-
claralions, et que ce n'est qu'un mois envi-
ron plus tard qu'ils se sont laissés entraîner
dans un but de partisannerie politique à tor-
turer leur mémoire pour € extraire ces dé-
clarations.
Bien plus, je suis informé que MM. Tilley

et Hetherington n'ont pas dit ce que leur
mettent dans la bouche les trois individus en
question, et j'ajouterai que ma propre con-
naissance de ces deux messieurs ne me per-
met pas de croire qu'ils soient le moins du
monde capable de donner cours à de tels sen-
timents.
Quoiqu'il en soit, je demande en vertu de

quelle règle de logique on peut me tenir res-
ponsable de déclarations faites dans une réu-
nion politique quelconque tenite en Canada.
Aussi, n'ai-je pas la moindre hésitation à

dire qu'en autant que je suis informé, la pre-
mière accusation de la ‘Patrie’ est fausse
en tous points.

Il est très probable que M. Tarte et son
organe ont été vivement critiqués au sujet de
leurs tentatives manifestes et réitérées de
soulever les préjugés de nationalité au pro-
fit de leur parti ; il n'est pas moins proba-
ble que M. Tarte, son organe, ‘La Patrie”
et M, Laurier ont reçu quantité de rebuffa-
des à propos de leur attitude sur la question
de faire coopérer le Canada avec la métropo-
le dans le Transvaal, attitude, (et j'en suis
fort aise) qu'ils ont dû abandonner au grand
dépit de la ‘‘Patric’. Est-ce que cette criti-
que et ces rebuffades intimes n'étaient pas
mérités ?
La seconde accusation de la ‘‘Patrie” n'est

pas plus fondée que la première.
Je ne suis pas candidat dans le comté de

Queen, et l'on ne m'y a pas offert la can.
didature, quoique je sache que bon nombre de
conservateurs y aient songé. Par conséquent,
ce n'est pas moi qui ai la direction de la
campagne ni directement ni indirectement.
Les assemblées qui se sont tenues et qui
continuent de se tenir dans les divers com-
tés du Nouveau Brunswick ont pour objet de
s'organiser, de se préparer aux prochaines
élections, et sont haranguées par des ora-
teurs de bonne volonté suivant les listes ar-
rangées par les associations de comté.
Maintenant, quant aux accusations dirigées

contre moi personnellement, j'y réponds e1
disant que mes discours et mes actes sont u-
vani le public, voilà dix-sept ans, et je défie
M. Tarte ou son journal de signaler un soul
de mes actes ou une seule de mes paroles qui
soit entaché le moins du monde de préjugés
religieux ou nationaux.
Inutile pour moi d'ajouter que je n'ai ja-

mais recherché ni que je rechercherai jamais
autre chose que le triompae des droits con-
stitutionuels et de l'égalité de privilège pour
tous les Canadiens, de quelque foi ou de
quelque langue qu'ils soient. Et pourquoi
n'en sérail-il pas ainsi ? Ne sommes-nous pas
sur cette terre canadienne deux grandes races
et deux croyances religieuses prépondérantes
associées dans l’évolution d'une nationalité
protégée par le drapeau de l'Empire britan-
nique ? Toutes deux ont généreusement tra-
vaillé au progrès du Canada dans le passé, et
toutes deux sont éprises d'une belle émula-
tion de faire leur devoir dans le glorieux ave-
nir qui s'ouvre devant elle. Quoiqu’en disent
les hommes mal intentionnés et à esprit
étroit, ces deux races ont le respect l’une de
l'autre, elles apprennent à se connaître da-
vantage, et tous les jours elles se rappro-

chent de plus en plus dans la poursuite d’un
but commun et la prospérité d'une commune
patrie. Ne pourrions-nous pas trouver de
plus nobles programmes à discuter que ceux
que M. Tarte et son journal s'efforcent de
répandre ?

Bien sincèrement à vous,

GEO. E. FOSTER.

M. le trésorier Marchand, est en train de

fourbir son petit surplus, pour le rendre pré-

sentable. Frottez fort, M. Marchand ; mais

malgré tous vos cfforts, vous le verrez ter-

nir bien vite.

Le discours du trône préparé par M. Mar-

chand, sera bien long, s’il parle de tout ce

qu'il devait faire, mais n'a pas fait.

M. Tarte peut défier M. Laurier, de faire

une cabridle politique plus vite que lui. Tous

deux peuvent rendre des points au clown le

plus agile.

Impossible ! ça ne se peut, dit M. Lau-

rier

— Complètement

Globe.

— Ce serait absurde, ajoute ‘La Patrie” ?

Le lendemain, c’est fait.

C'est le moins que nous pouvions faire, dit

M. Laurier.

— Vous avez raison, dit le Globe ‘,

— Parbleu ! murmure '' La Pairie *’,
Et le public se tord :

Quels histrions, mes enfants !.....,

LE CONTRAT DU SYNDICAT
CONNERS

impossible, appuie ‘Le

 

 

 

Les saires du port ont reçu de
l’hon , une copie du règlement qui
sera l'Exécutif, les autorisant
à pa ntrat proposé avec le syn-
dicat Le ministre des Travaux
Public 1s sa lettre, qu’aussitôt que
le règ ait approuvé Jar la commis-
sion ( ne serait perdu aucun temps
pour | tifier. Les commissaires ont
décidé ver le règlement. Ils ont
aussi 's copies certifiées du projet
de cot le syndicat Conners, pour
être e gouvernement, car plusieurs
membt ommission prétendaient que
les pre ies n'étaient pas tout-à-fait
confor iginal tel qu'amendé.

TE ENFANTINE.
Le pM la conversation aver une vi-

siteuge) Jascherin, ns-tu dit à ma-
manque Me an attend pour Ia voir?

Le par ‘-clle dit”?
L'enfa: dit: ‘Oh! quel ennui!”

|
N a » 2

= pg = i

 

    
   
    

    

    
   

  

  

sé” OUVERT TOUS LES SOIRS.
HOHCKOKEKOHOKCEEKOEKO

 

QUEL MAGNIFIQUE

CADEAU de NOEL!
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Les Pianos KNABE sont toujours de saison dans tout le courdl
de l’année, et aucun instrument sorti d’une autre manufacture neO
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* peut leur être comparé.
$ Nous serions heureux si vous veniez voir nos nouvelles impor.

tations artistiques.

WILLIS & CIE
Marchands en Gros etl en Détail des Pianos “Dominion” et “Newcompy.»

et des Orgues **Dominion’’ ct de plusieurs autres marques, ‘

  nG

$
 

$ Magasins : 1824, rue Notre-Dame, Montréal, ©** “53% secu,
+ Ouvert jusqu’à 9,30 p.m.

 

 

 

S’EST RENDU POPULAIRE—LE PRIX À EU SON INFLUENCE,

Pour co mois seulement nous vendrons les Clavigraphes Empire $55 chaque.
Le 1er Janvier 1900 le prix sera de ÿ60. Ceux qui désirent en acheter peuvent épa

gner 85.00 en donnant leurs commandes maintenant.

THE WILLIAMS MANUFACTURING CO., Ltd., Montréal, Can.
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IMMENSE STOCK

D'ARTICLES DE TOILETTE ET DE PARFUMERIE
Vendu à Sacrifice jusqu’au premier de l’An.

Impossible de faire ici une.¢numération qui rendrait justice à un
assortiment aussi varié, qu'il suffise de dire que toute cette mar-
chandise provient des meilleures maisons Françaises, Anglaises
et Américaines.
Avant d'acheter ailleurs vous êtes respectueusement sollicités

de venir à la

PHARMACIE LACHANCE|
Coin des rues Ste-Catherine & St-Christophe, Montréal.
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Cadeau
de—

Noel… 3;
‘9-3-3-¥-CONVENABLE 7%

Est un article de bijouterie quelconque. Notre assortiment est tout ‘
ce qu’on peut désirer de mieux. Ceci est prouvé par le fait que les ;
gens qui ne faisaient que regarder, la semaine dernière, sont reve- /{
nu faire leurs achats ici, et sont partis satisfaits de notre marchan- |
dise et bien décidés à revenir.
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Que vous ayez peu ou beaucoup d'argent à dépenser,
vous trouverez toujours dans notre mngasin quelque
chose à portée de votre bourse, et vous pourrez vous
procurer des Présents qui seront appréciés par vos emis.

Magasin ouvert le soir.

R. A. DICKSON &
Bijoutiers

2261, RUE STE-CATHERINE,
BtESImantaawIrSfSeladorBga

GARTH & CO.
INGENIEURS D'APPAREILS À EAU CHAUDE ET À VAPEUR

Entrepreneurs pour systèmes de

CHAUFFAGE, PLOMBERIE ET VENTILATION,
ESTIMATIONS, PLANS ET DEVIS FOURNIS.

Fabricants de tontes sortes de MATERIAUX nécessaires aux plombiers et aux

poseurs d'appareils à gaz, à vapeur et à eau chaude.

[ National Meter Co., New-York,
Vanduzen Steam Jet Pump, Cincinnati.
Buckeye Bell Fr undry Co., Cincinnati.
Penberthy & BF rting Injectors.
Watson, MeDaniel’s Steam Spoclalties.
Watson’s Pressure Regulator.
Chapman’*s Steam Trap Fittings, etc.
Jenkins’ Globe Valves.
Chapman Vaive Mfg Co. |
Wihelm) Copper Bath Boilers. a
Braender’s Jet Pump and Water Elevator,
Fellow’s Little GiantandTwin CometLawn Sprinkle
Newton’s Sanitary Traps.

Fabricants du robinet d’arrêt (stop cock) Impérial dont Ia Corporntion se sert
dansles rues, du régulateur à gaz et du radiateur à eau chaude.

Demandez le catalogue et les listes de prix.
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| 7 Le LS = CS 0 CC PTT ITOT TTT TT Rsdans une partie à 18 pouces de la bande, LA MAFIA EN SICILE dans le but de se former en associatian ré-
LE pour un enjeu de $2,500. Le match se jouera gulière. l'assistance était très nombreuse. LÀ COLONISATION |; en deux manches de 300 points chaque. Si le —— Parmi les personnes présentes étaient M, F | Es dACAnces es CLifies— Frangais le préfere Slosson ira le rencontrer Arrestation des clefs Roberge, président du Conseil Fédéré, et M. — Vaen France. — J. Ainé, secrétaire du même corps. Ceux-ci, 1 ; ; Lh - +. Slosson rit de l'audace de Schaefer qui Le gouvernement italien paraît résolu à avec M. F. Roberge, ont dit quelques mots Nouvelles des régions de Labelle - SsssssrsrecressrrsaseTeee

veut lui concéder un rendement de 200 points POrter un coup mortel à la Mafia. Sur un de la nécessité de s’unir. + du Nominineue Le SPE
ele sur 1300. Il ne s'occupera pas plus de Schae- Ordre venu de Rome, la questure de Palerme Il a été décidé de se former en association ¢ an ge (SUITE) témiotener là moindté inquiétade À était
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Winnipeg revient

SHAMROCKvs VICTORIA
Royale jouera les Vics — Qui de

MeGovern ou de Dixon ?—La crosse

à Philade!phie—Slosson jouer
a

avec Vignaux

 

sports avons-nous dit dans notre pre-

y numéro, n’ont pas pour unique butd'a-

me ceux qui se livrent à leur pratique.

Due en récréant l'esprit, ils ne le détour-

Tne pas de la saine morale, qui prêche la

! tique des bonnes Œuvres, C'est dans un

ht charitable, un noble but que les clubs

shamrock, champion, et Montréal prendront,

our la première fois cette année, leur bâton

Re hockey. Stinson, l’une des gloires du

shamrock, au jeu de Crosse, à payé son tri-

put 3 la mort. Herb Collins, le vigilantgar-

geur des buts, du Montréal, est tombé, à

vrillia, frappé par une maladie cruelle.

Leur famille sont dans l'affliction et la

êne. Leurs anciens co-équipiers sont les pre-

Pers à compatir à cette infortune. =~ J

"ls joucront, demain soir, une partie d’ex-

bibition dont les recettes iront aux familles

affligées. i se fera
‘ul doute que le public amateur, 1

Morr d'assister en nombre à cette partie.

Tout en contribuant à une bonne œuvre; i

aura le plaisir de voir un jeu animé et bril-

lant.
des ri

; Shamrock et les Montréal, sont des ri

ed op acharnés, pour se concéder

victoire d'avance. À preuve les luttes serrées

de l'an dernier. Les Shamrock ont décroché

le championnat, il est vrai, mais il ne s’en

est fallu d'un seul point, à chaque rencontre

vec les Montréal, que leurs chances de suc-

cès fussent brisées.

WINNIPEG REVIENT

Le club Victoria, de Winnipeg, à remis en-

tre les mains des fidéi-commis de la coupe

Stanley, emblème du championnat, un défi

aux Shamrock détenteurs de ce prix con-

voité Îls suggèrent, pour Jours de rencontre,

los 13, 14 ev 16 février. Le match se décide-

à Montréal. .

3nouvelle est une bonne aubaine pour

les amateurs de cette cité. Qui ne se rappel-

te le jeu sûr, précis et brillant joué par

les Winnipeg, dans Une lutte de l'an dernier,

avec les Victoria, de montréal, alurs cham-

prons, Ils nous reviendront, cette année, en-

core mieux préparés, disent leurs admira-

teurs, La défense sera composée des mêmes

hommes. Le gardeur de buts et le point, deux

vétérans, n’ont rien perdu de leur sang-froid

et de leur adresse. Johnson, à ces débuts l'an

dernier, joue cette année avec cette assuran-

ce que donne l'expérience. Ceux qui l’ont vu

à l'œuvre, savent avec quelle force il ren-

contre un adversaire et avec quel élan il se

à l'attaque.

ant à attaque, on la dit plus forte que

celle qui à fait trembler les Victoria.

Bain, l'une des étoiles les plus brillantes

du jeu de hockey, est remis de la blessure que

Jui à faite à l'œil le terrible Mike Grant des

Victoria Il joue avec plus de brio que Jamais.

Gingras, est toujours le même joueur rapide

et insouciant des coups. Il est dangereux à

l'attaque. Campbell, non moins à craindre

est de retour à son poste Howard, seul

manque à l'appel. Il joue maintenant avec

les New-York, et il est l'idcle des amateurs.

Son absence ne scra pas sentie, car les Win-

ripeg ont trouvé son supérieur en Lévesque.

Ila toutes les qualités d'Howard, qu'il

surpasse en vitesse. Anmytage, le substitut,

sera capable de remplir toute vacance. Aussi

bien qu'il l’a fait, l'an dernier, après l'acci-

dent survenu à Bain. ;

Tels sont les rudes adversaires qu'auront a

rencontrer les Shamrock. Nos hommes, onles

connait ch on a confiance en eux.

SHAMROCK - VICTORIA

ESSAIERONT LES FILETS

La question des umpires a toujours été le

cauchemar des directeurs, tant du jeu de

hockey que du jeu de crosse. On a épuisé la

liste des hommes renommés pour leur œil
sûr et leur impartialité, sans être jamais
capable de plaire à tous les intéressés. On
aura recours maintenant aux moyens physi-
ques, à la matière. On adaptera aux deux
poteaux des buts, des filets qui se projette-
ront en arrière, sans attache fixe toutefois.
De cette façon, prétend-on, le ‘‘puck’’ reste-
ra dans le filet, chaque fois qu'il sera lancé
dans les buts. Ainsi plus de raison d'erreur.
C'est ce qui sera prouvé ou rejeté à la par-
tie de samedi, entre les Shamrock et les
Victoria.

Les

LES QUILLES

LA ROYALE vs VICS

Ce soir, la première équipe de la Royale
ira rencontrer les Vics, sur leurs allées. Elle
devra ne rien négliger, si elle veut remporter
la victoire, car les Vics ont l'habitude de
faire des serres très élevés, sur leurs aliées
qui n'ont plus de secret pour eux. Elle met-
tra d'avant ses joueurs les plus habiles. H.
Lajoie, Poudrette, Lebeau, Lawless, Roy et
Filion ou Perrier.

LA BOXE

McGOVERN vs DIXON

Encore un pas ! Encore une victoire et
McGovern sera le champion reconnu par le
monde entier, des petits boxeurs dénommés
dans le langage de l'art ‘’featherweight. 11
aura, cette tois, à faire face à un boxeur
habile, brisé aux trucs de l'arène par une
longue expérience, à un boxeur capable de se
Bervir de ses ueux mains avec adresse et de
porter des coups très rudes, à un boxeur qui
à confiance en sa force. Ue dernier trait est
peutêtre le plus important. La plupart des
batailles se perdent par excès de timidité.
Un adversaire déterminé n’est pas lent à
terminer une bataille, par un coup lancé
Juste à la mâcnoire de son adversaire ébloui
et fasciné.
La bataille, nous n’en avons aucun doute,sera pour ys raisons bien menée. SeulementTous penchéns du côté de McGovern. Il estplus Jeune, plus fort, et je dirais même plusAgressif que Dixon un peu miné par une vie

pour McGovern !

LA CROSSE

A PHILADELPHIE
Philadelphie, 23—Un club de crosse a étéformée à l’Université de Pennsylvanie, sousne plus brillants auspices. Vingt-cing hom-pres parmi lesquels Plusieurs ont déjà uneligue expérience, se livrent à un entratne-

eurs des membres du club
n, se sont joints à la nou-
On demandera à faire par-
tercoilégiale.
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LE BILLARD

SLOSSON vs VIGNAUX
On parle beaucoup d'ur, 1e [ « match probpire Hossam et Vignaux. Wheelock, Tyjoueur américain tâchera, dans sonvoyage en Europe, d'induire le

français à rencontrer son homm3

rochain
pampion  

fer, que celui-ci ne s’est occupé d Ives, quand
ce fameux joueur avant perdu le champion-
nat, défiait son vainqueur dan- les mêmes
termes.

 

LES PRODIGALITES DE SUI LIVAN
 

COMMENT LE CELEBRE PUGIL:3TE A DE-
PENSE UN MILLION.
 

New York, 28.—Lo procès da Joan L. Sulli-
van, qui s’instruit en ce moment et qui fait
connaître la position financière du célèbre pu-
giliste, excite beaucoup d’intérét cans les cer-
cles sportiques. Un reporter, dans une conver-
sation avec John L. lui a demandé comment il
so faisait qu'il avait dépensé le million de dol-
lars qu’il avait gagné dans ses batailles. Il ré-
pepait de ce ton qui le caractérise: ‘Ah! bien,
aj donné à Purvis, du Mississippi, $18,000,

pour la construction d'un palais de justice, afin
d'empêcher les autorités d'intervenir dans ma
bataille avec Jake Kilrain, J'ai prété souvent
des sommes de 85,000 et 810,000, et jamais
je n'ai voulu accepter de billets de mes débi-
teurs. C'était plutôt un cadeau qu’un prêt. J'ai
donné ainsi au-delà d'un quart de million. J'ai
dépensé $200,000 en liqueurs de toutes sortes
evec mes amis. Comment aimeriez-vous à per-
dre $80,000 au jeu? ça m'est arrivé.
Jo crois que mes dépenses ordinaires étaient

de $200,000 par année. J’ai dû dépenser $100-
000 pour mes frais d'entraînement. J'ai dé
pensé 85,000 à nmu'entrainer pour ma bataille
avec Corbett, et j'ai perdu 20,000 en paris
que ’avais engagés sur mes chances de succès,
Des entreprises qui n'ont pas réussi m'ont en-
glouti plus do $200,000.
Un pugiliste gagne facilement beaucoup d’ar-

gent, mais il dépense avec la même facilité.”

MONDANITES
QUEBEC

 

 

M. Jack O'Meara, s’embarquera prochaine-
ment pour l’Europe.

Mme Weatherly recevra jeudi prochain de
4 à 7 heures, un thé de jeunes femmes et
jeunes filles.

On annonce le départ prochain de M. Chs
Dunn pour l’Angleterre. M. Dunn est char-
gé par la maison Sharples d'gffaires im-
portantes.

Les invitations sont lancées pour un bal
chez M. Evans, de la société Mobell & Bee-
ket. Mlle Evans entre dans le monde cet
hiver.

Sur la Grande-Allée, M. Marsh se fait
construite une vaste et somptueuse résidence
avec tours et balcons à colonnes, d'architec-
ture originale. ;

On annonc> pour la seconde semaine de
janvier, un bal chez Mme Webb, rue it
Denis. Mme Webb reçoit avec une grande
cordiai.té ct ses réceptions sont très courues.

x xx%
Les églises se multiplient et s’embellissent.

La chapelle lu Séminaire presque terminée,
est fort admirée pour ses décorations inté-
rieures. On vante surtout la disposition et
l'harmonie des couleurs.

L'intérieur de l'église des Franciscains pro-
met de son côté, des merveilles. Elle sera
surtout très riche en colonnades de cette
composition de marbres qu'on appelle ‘’Sca-
golia”.

Une autre jolie église récemment terminée
s'appelle Notre-Dame du Chemin. Elle est
située sur le chemin Ste Foye et appartient
aux RR. PP. Jésuites. Le Père Desy est
titulaire.

Le couvent du Bon Pasteur est à préparer
un livre souvenir contenant les photogra-
phies des bienfaiteurs distingués de la mai-

A
PS
M
7

son. Ce volume sera publié probablement à
l'occasion des noces d’or de cette institu-
tion.

D'autres rnaisons très élégantes sur la mê-
me rue réjouiront bientôt les regards des
passants. Ce sont celles de MM. le juge

i . Meredith Holt,
etc. Sans oublier le magnifique bloc Chau-
veau dans la rue St Louis.

Le “Quebec Skating Club” a brillamment
inauguré la saison de patinage, mardi der-
nier, et depuis l'immense patinoir est rem-
pli de fervents. Les uns glissant tout bon-
nement au son de la musique pour l’amour
de l’art et du sport, d'autres jouant le
hockey avec fureur, et les gens graves et sé-
rieu:: occupés pendant des heures o considé-
rer ‘es ‘curling stones’.
Le nombre des akonnés au ‘‘rink’’ a beau-

coup augmenté et les nouveaux membres sont
en grande partie Canadiens-frangais. Nom-
mons au hasard : Mlles Lemoine, Fitzpa-
trick, Gauvreau, Chinic, S. Taschereau, Le-
sage, Duchesnay, Verret, Casault, Bossé,
Chinic, Languedoc, MM. Languedoc, Gau-
vreau, Cannon, Lavergne et un grand nom-
bre d’autres.

LA CHANSON DES CORDONNIERS

Et tire et tape, et tape et Lire
Dépêche-toi, petit soulier,
Pour t’enfiler à quelque pied.
—Et tire et tape, et tape et tire
Versons sur ton cuir pèze et poix,
Afin que bien vite tu sois.
—Et tire et tape, et fape et tire
Prêt à te mettre, mon soulier,
Prêt à te mettre à quelque pied.
u es utile à tout le monde.

 

 

Tu es utile au Juif errant,
Qui par le monde va marchant,
Et qui jamais se reposant
De cette course vagaboude
Nulle part, demeure ne fonde.
Tu es utile à tout le monde.

Tu es utile au jeune enfant,
Qui dans l’âtre te déposant,
Et des beaux joujoux espérant,
Compte les voir en ta rotonde
Bouche ouverte, large et profonde,
Tu es utile à tout le monde.

Tu es utile au vieux grincheux,
Qui trouve les gens ennuyeux.
Pour les éloigner de ses yeux,
11 te fait, en une seconde,
Tâter leur basse face ronde,
Tu es utile à tout le monde.

Et tire et tape, et tape et tire, etc.

MAURICE FAURE

Reventin (France), 10 Nov., 1899.

 

LE DINER DES MALADES
 

Le diner annuel des malades offert par les
dames patronesses de l'hopital Notre-Dame,
aura lieu jeudi prochaih le 28 décembre, à

res de l'après-midi. Sa Grandeur Mgr.
l'Affhevêque de Montréal, présidera cette fê-
tpide charité. Il est possible que Mgr. Fali-
cobio ‘délégué apostali ue soit en cette ville
ce hr 1A et, alors il honorera cette fête de
sa présence.

 

 

Réputation nou surfaite

Le BAUME RHUM Al, est maintenant le
remdde le plus en vogue contre les rhumes
obstinés, et 82 réputation n'est point surfai-

3   

 

 

vient de mettre en état d'arrestation plu-
sieurs des principaux chefs de cette redouta-
ble association. Malgré les plus secrètes dis-
positions, la police n’a pu mettre la main sur
tous les chefs de la bande. Depuis l'arresta-
tion du député Palizzolo, l'inquiétude la plus
vive régnait parmi les gros bonnets de la Ma-
fia, qui s'attendaient, d'un moment à l’au-
tre, à subir le sort de leur collègue. Beau-
coup d'entre eux sont parvenus à dépister les
recherches de la police, soit en se cachant
dans l'intérieur du pays, soit en quittant
I'tle. Mais ils ne tarderont pas, sans doute,
à être pris.
La population sicilienne, victime de la Ma-

fia, a appfis avec un grand soupir de soula-
gement la capture des principaux mafiosi.
Elle espère que le gouvernement débarrassera
définitivement le pays de cette pluie qui le
ronge depuis si longtemps. Parmi les indivi-
dus arrêtés se trouvent deux conseillers mu-
nicipaux, François Motisi et Philippe Vitale.
Presque tous, d’ailleurs, appartiennent à la
classe aisée de la population, L'un d'eux,
homme des plus résolus, a é‘é arrêté de la
manière suivante :

Il faisait une promenade, dans sa propre
voiture, aux environs de Palerme lorsqu'il fut
rencontré par un délégué de la sûreté publi-
que qui lui annonça que la questure désirait
lui demander quelques renseignements sur
une affaire purement locale. Sans méfiance,
le mafioso, nommé Joseph Biondo, invita
l'agent de police à monter dans sa voiture.
La voiture fit oute vers Palerme. A peine
le mafioso ava‘-il mis le pied dans les bu-
reaux de la police qu'il fut empoigné par
plusieurs agents et mis dans l'impossibilité
d'opposer la moindre résistance. Tous les
mandants de capture portent le motif de
"'complicité dans les crimes de sang’. Un
des complices de Palizzolo dans D'assassinat
du commandeur Notarbartolo était en fuite
depuis une quinzaine de jours. Cet homme,
nommé Fontana, a été arrêté dans une mai-
son de Palerme où il se tenait caché. À
l’heure présente, une douzaine de mafiosi in-
fluents sont sous les verrous. On a la certi-
tude que les quatre derniers crimes qui ont
été commis à Palerme ou dans les environs
sont l’œuvre de la Mafia.
Le député Palizzolo a été plusieurs fois in-

terrogé par le juge d'instruction Nigra. 11
proteste naturellement contre la terrible ac-
cusation qui pèse sur lui. Son arrestation a  

séance tenante. Les élections ont eu lieu sur-
lechamp et ont donné le résultat suivant
Président, Itienne Lafrance , vice-président,
L. Coltin, secrétaire, A. Duculat, trésorier,
W. Brunet.
Le secrétaire a été autorisé à se mettre «un

communication avec le secrétaire de l'Union
Internationale des ouvriers.couvreurs dans le
but d'obtenir les renseignements nécessaires
pour le bon fonctionnement de la nouvelle
organisation.
Les ouvriers-couvreurs, sont très nombreux

à Montréal, et il n'y a aucun doute qu'il leur  est avantageux de se former en association.

RECRUTEMENT POUR L'AFRIQUE
Deux jeunes filles de Québec

s'offrent comme infirmicres

LES VOLONTAIRES DU NORD-
OUEST SONT NOMBREUX

Québer, 24.—Le lieutenant-colonel White
D. O. C., a reçu un certain nombre d'offres
de service de la part de volontaires désireux
d'aller au Transvaal; ent. autres, celles des
demoiselles Cowan et Watson de Québec, qui
veulent accompagner le contingent en quali-
té d'infirmières,

 

 

 

Winnipeg, 24.—Un granu nombre de noms
couvrent déjà l19s listes d'enrôlement à Bat-
tleford, Edmonton, Lethbridge, Régina. Mac-
Leod, et Calgary. On sex obligé de refuser
plusieurs applications.

UN CHRISTMAS SANS NEIGE
Les Manitobains pas plus favorisé que

les Montréulais

 

 

Winnipeg, 24.—La temprature continue de
plus belle à faire croire aux Monitobaius
qu'ils sont encore en plein ét* et un Christ-
Mas sans neige et sans voitures d'Hiver est
un phénomène tout nouveau pour lu es
grande partie de la popui.tion.
 

Institutions, manufactures et chemirs

de ter en voie de construction

L'assemblée annuelle de la Société de Colo-
nisation de Rapatriement de Montséal, au-
ra lieu mercredi prochain, à trois heures, aux
bureaux fe la Soctété, Ne. 1546, rue Notre-
Dame.
À cette assembles an procèdera à l'élection

d'un vice-président en remplacement de feu
le Recorder Demontigny et d'un directeur.
M. A. Christin, ageut des terres de lu

Couronne au Nomuningue et le Dr Bigonesse
de Labelle sont pas-és aux bureaux de la So-
eiëté de Colonisation, hier après-midi.
D'après ces messieurs, le commerce de bois

“Va être des plus florissants dans toute la ié-
; Blon du Nord, cet hiver. On croit que la
Mouge servira à descendre plus d'un million
de billots au printemps.
M. Jeachim Gagnon levient d'obtenir

contrat pour la construction d'un couvent an
Nominingue | cette institution seta dirigée
par les Hévérendes Sours Chanoinesses, dont
la maison mere est a Lyon, France
Ce superbe édifres auta 35 queds sur 65 et

AUr quatre étiges

Ce seta la première communauté du xenre,
au Canada Les prôtres âges et les vieilles
personnes qui veulent achever leur vie dans
une patsible retraite, trouverent IA tout le
comfort possible. Ces bonnes sœurs ne sont
actuellement qu'au nombre de six, mais il en
viendra Un plus grand nombre an printemps.

Les sœurs de Ste CToix, de Sy Laureut, de
Montréal, font aus construner un couvent
4 Nonuningue, où elles se hvreront à l'en-
setgnemient supérieur Ces sœurs dirigent l'é-
vole de là paroisse depits plus de 19 ans

 

Une puissante compagnie ni capital de
: SSUJOBU vient we se former dans Je but de
: Construrre au Nonuntngue une manufacture
où l'on fabtiquera tout ce qu'on peut fabrn-
quer avec du bas.
Cette manufacture qui, où l'espère, sers en

Opération ait MOIS de un, emploiers une
quinziane d'homsares pour commencer
La compagnie à déja achete plus de x00

acres de réserves à bons

Depuis Uné quinzaine de pour le Nomuan-
que à l'avantage d'avoir un cde,

 

 fees ob la

CHAPITRE X

T'OISEAU-CHAMEAU

Après avoir {traversé la
nos chasseurs s'étuient dirigés vers le nord-
est ; s'ils avaient été directement vers le
nord, ils seraient Dientôt arrivés à la lisière
du Kalahari, gui est le Sahata de l'Afrique
australe. Il est vrai que ne pouvant pénétrer
dans cette région déserte, ts auratent été
contraints de se détourner et de prendte à
l'est ou à l'ouest ; mais leur plan de campa-
gne était fait depuis longtemps, et c'est vers
la contfée qui forme la
déses que Nos chasseurs avaient

rivière d'Orange,

resolu de
limite orientate du

se diriger ; car on y trouve en abondance des *
buttles, des éléphants, des girafes, et les m1
ves v sont pleines d'inppopotames et de
GrTcodiles gligantesques.

N'allez pas croire que nos amis crraent à
l'aventure, Congo était leur guide, il leur
avait promis de les conduire d«ns un endroit
peuplé de crands atymaux, € pas un de nos
chasseurs ne dentine qu'il ne remplit sa pro-
merse

 
 

Le lendemaix du jour ot Cançe avait «1
bravement (ue Le Heme, toute la caravane
se put en route de benne heure, apirs une
longue journée de marche elle s'arréta auprès
d'un bouquet d lv, composé de mokalas,
et situe sur boid dure plaine aride qui ve
tendait bien age deb des hivites que Poel
pouvait atteindre La seule végétation qui
apparat a la suttace de cette terre desséchée
par le soleil. «æ composauit daloës arbores-
cents dont fe bel ept de fleurs touges se mon-
trait de loin cu foin, de connie ressemblant
«des palmier d'enphorbes avant Faspeet
des cactus, et de buisson d'acacia horrida,
vulgairement appelé dteuds nu peu, à
cause de ses épines crochines qui vous saisis
sent par l'habit, et qui Vous artétout, st pat
medlicur vous passez prix d'elles
Toutes ces plantes, disséemmuées das ja

plaine, laissaient à découtert de lirges esps-
terre nue montrait à l'œul fatigue

une teinte brune dont aucun pli de terrain
ne Variait ta monotone l'était une espèce
de cap, un éperon du déset qui pénétiait
dans la région fertile, et que nos chasseur
devatent franchie avant d'atteindre la von
tide grbaveuse qui leur était promise, c'est
à-dire qu'il leur faflait traverser un espace

LE PRESIDENT KRUGER ET SES LIONS.

 
Sur“le portique de sa magnifique résidence à Prétoria, le président Kruger a installé deux statues colossales de lions, qui lui furent, il y a quelques années,

envoyées comme cadeau par feu Barney Barnato.

 

 

été opérée dans le plus grand mystère. Le
jour où elle a été décisée, en pleine chambre
des députés, Ile gouvernement avait supprimé
toutes les communications télégraphiques.
Aucun journal du soir n'a pu donner, ce
jour-là, le compte-rendu des débats de Mon-
tecitorio. Cette mesure de précaution avait
été prise afin de ne pas donner l'éveil à Pa-
lizzolo qui se trouvait à Palerme dans la
quiétude la plus complète ct qui aurait pu se
soustraire au mandat d’amener qui était lan-
cé contre lui. Palizzolo a déclaré qu’il allait
faire des révélations sensationnelles et très
compromettantes pour certains hauts person-
nages.

LE NOEL DES PAUVRES

Distribution des provisions au refuge

St-George

 

 

La distribution annuelle de provisions aux
pauvres de langue anglaise, à l’occasion du
jour de Noël, a eu lieu samedi, au refuge St
George, No 139 rue St Antoine. Lorsque
Ja distribution s'est terminée à ci.:g heures,
pas moins de 242 familles, formant un total
d'environ 1,200 personnes, avaiert été nour-

vues des choses nécessaires pour faire un bon
diner de Noël, sous forme de bœuf, dindes,
plum-puddings, pain et autres provisions.
La distribution a duré toute la journée, de

9 heures jusqu'à 5 heures. Le dévoué prési-
dent de la société a présidé à la distribution

assisté par l'hon. J. K. Ward, l’ex-président,
M. John Banden, M. H. A. Hodgson, M.
Harry Neveu ainsi que M. Joseph Richards,

le président du comité de charité.

Outre les dons reçus en espèces, M. Ri-
chards a déclaré qu'une somme de S250 a
aussi été collectée. _ ;

A cing heures, toutes les provisions étaient
distribuées ; un grand nombre de pauvres

ont aussi reçu des vêtements. |En somme,
grâce à cette distribution, bien des famil-
les ont passé un bon jour de Noël, dont elles
se rappelleront longtemps.
Le refuge est maintenant pourvu de 33

lits, une belle salle à diner et un salon, un
grand appartement pour its immigrants et
de toutes les accommodations nécessaires
pour mettre ces pauvres gens à leur aise.
Mme Waller, est la matrone de l'établisse-

ment ct s'efforce autant qu'il est en son
pouvoir de donner à l'institution une appa-
rence de famille de bon aloi.
 

NOUVELLE ASSOCIATION OU-
VRIERE

Les ouvriers-couvreurs de Montréal, se sont
réuris vendredi soir au No 667 1-2 rue Craig
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SUICIDE D'UN PAUVRE FOU
1
ud

 

tote 1 - . aies
Il se fait Eciases pai ain trail

fret

OU EST LEBLAME?
Totonto, 24—George Jackson, un

de l'asile des aliénés de cette ville s’
cidé lier matin dans les circonstances sui-
vantes: Il se promenait avec deux gardiens
dans le parc de l'asile lorsque soudain, il
prit sa course vers la voie ferrée et rauta
dans un train de fret qui passait lentement.
Un des gardes le suivit et une lutte 1errible
s’engagea entre les deux hommes, jusqu'à ce
que Jackson, parvenant à se dégager, se pré-

 

patient

 

t sut- i

cipita sur la voie et fut tué instantanement. |
Il était atteint de la monomanis du suicide:
il laisse une femme et quelques enfants.
Une enquête aura lieu mais le docteur

Clarke, surintendant de l’asile dit que le
gardien a fait tout son possible pour empé-
cher Jackson de se suicider.

L’AFFAIRE MAILLOUX
 

A l’enquête qui a eu lieu vendredi matin dans
l'affaire Mailloux, accusé du crime d'inréndie,
un des témoins, M. Euch. Lacroix, a éta-
hii que le 31 mai dernier. vers les 5.30 hrs.
du soir, il avait donné à l'accusé une chev:
en fer, qui, après l'incendie, a été trouvée à
9 pieds environ de la boutique incendiée. De
plus un flocon d'huile de charbon a été trou-
té dans la maison Incenaice et il est oi
preuve que rien n'avait été laissé dans la
boutique le soir du feu. Un témoin très im-
portant dans cette cause c'est une demoiselle

Maude Wilson qui demeure près de l'endroit
où l'incendie a eu lieu et qui a déclaré qu'elle
a vu Mailloux, entre 10 et 11 heures du soir,
entrer dans la boutique de Lapalme portant
sous le bras un paquet qui ressemblait à un
fiacon. Elle l'a vu quelques instants avant
que les pompiers aient été appelés pour étein-
dre l'incendie, Après avoir entendu ces deux
témoignages, l’enquête s'est ajourné à same-
di matin.

  

LA RETRAITE A ST-JACQUES
—

La retraite des jeunes gens, préchée par lo
rév. P. Strubbe, à St-Jacques, s’est termi-
née hier par une imposante cérémonie. Sa
Grandeur, Mgr. Bruchési assistait et a reçu
le renouvellement des promesses du baptime
de plus de 2,000 personnes. Monseigneur
avait choisi pour le texte «de sen sermor :
"La vie est un combat continuel."

 

C'est le Dr. Louis Doré, IL se propose d'ou-
vrir une pharmacie au commencement de
Janvier.

 

Dernièrement, un M. Melntrre, de New-
York, à acquis d’un Colon, au puix de $350
une dizaine d’arpents de terre sur les hords
du grand lac Nominimgue, dans le but d'y
ériger un hôtel pour les touristes.
C'est une bonne aubaine pour ce colon qui

offrait anparavant de céder toule sa pro-
priété pour a somme de $300.

 

L'exploration préliminaire à la construe
tion du chemin de fer de Colonisation du
Nord, est terminée depuis hier Il parait que
l'ingénieur, MI. Berryman, sera prêt à sou-
mettre son rapport aux directeurs de la
Compagnie, vers le milieu du mois de jau-
vier.
ia construction de ce chemin de fer va ou-

vrir une ère nouvelle pour toute la région du
Nord.

A Labelie, les chantiers sont aussi en plei-
ne opération.
M. Charles Church Sons & Co, à formé

une compagnie pour établir de grandes scie-
nes, à Labelle. Ce monsieur, à déjà acheté
des limites à bois, considérables ie long de
la rivière Rouge.

 

Une compagme composée d'hommes d’af-
faires de St-Alphonse de Granby, comté de
Shefford, va aussi construire un moulin à
bardeaux sur les bords du Lac Labelle, où
le cèdre abonde.

 

La nouvelle est maintenant confirmée, qu’-
une puissante compagnie canadienne a acquis
le pouvoir d'eau de la ChQte aux lroquois,
dans le but d'y installer une manufacture de
pulpe.
La Compagnie, à l’intention, dit-on, de dé

penser $150,000. Les travaux vont commen-
cer incessamment,
Les deux hôtels de Labelle sont maintenant

éclairés au gaz acétylène. C'est une bonne
amélioration.

 

Le Dr. Bigonesse, aidé de quelques citoyens
de Labelle, est à faire construire uné froma-
gerie, qui sera le premier établissement du
genre dans le nord.

Lies cultivateurs se promettent d'encoura-
gee de toutes leurs forces cette nouvelic jn-
dustrie.
 

St Léon, Q., 22 — L'hôtel et les sources
d'eau minérales de St Iéon, situées dans les
paroisses de St Léon et d’Yamachiche ont
été vendus aujourd'hui par le shérif et ont
été achetés par m. Duncan McCormick, C. R.
agissant par procuration pour M. A. Thomas,
de ‘Toronto, créancier vrévilégié.

 

de plus de quatre-vingts kilomètres sans ren-
coutrer une rivière, une fontaine, une citer-
ne, quatre-vingt kilomètres sans trouver une
goutte d'eau”

Ils avaient, établi leur ‘amp auprès d’une
source limpide, la dernière qu'ils pussent Ten-
contrer avant d'avoir franchi cette langue de
terre désolée; leur intention était de passer
au moins quarante-huit heures sur les bords

| de cette fontaine, afin d'avoir le temps de
faire sécher la venaison des deux oryx, et de
dunner à leurs bêtes celui de reprendre des
forces pour la pénible traversée qu'il leur fal-
lait accomplir

Le soleil allait se coucher lorsque nos
vnyageurs furent complètement 1nstailés au
milieu du bouquet de mokhalas, dont le feuil-
lage protégeait la fontaine

Hans, qui par nature était, porté à la con-
templation, s'était, éloigné de ses camarades
et avait été s'asseuir à la lisière du bois,
au pied d'un arbre dont la cime étalée ré
pandait son ombre autour de lui. Ses re-
gards se portaient vaguement sur la plaine
aride, lorsque son attention fut éveillée pae
trois bipèdes qui apparurent à quelques cen-
taines de mètres de l'endroit où il était as-
sis. Les derniers rayons du soleil inon-
daient la plaine de lumière, et il était facile
de distinguer les bipèdes en question ; notre
ami les vovait de la tête aux pieds; toute-
fois ce n'était pas des hommes, mais des
oiseaux, des autruches. Un enfant n'aurait
pu s’y méprendre; qui du premier coup d'œil
ne reconnaît pas l'autruche 7 Elle est d'une
taille et d'un aspect trop caractéristiques
pour que l'on puisse se tromper à son égard,
le nandou et l'émeu pourraient être pris pour
un jeune de cette espèce; mais il est imposs-
le, quand la croissance de l'autruche esi ter-

minée, de la confondre avec ses parents
d'Australie ou d'Amérique; c'est le plus
grand et le plus gros de tous les membres
de la gent emplumeée.

Il suffit donc à notre ami Hans d’aperce-
voir ces trois bipèdes pour en connaître le
nom et pour être certain que leur groupe se
composait d'un mâle ct de deux femelles ;
car chez les autruches il existe entre les deux
sexes lout autant de différence qu'entre un
paon et son humble compagne. La taille
plus élevée de l’autruche mâle, le noir forcé
du manteau qui le recouvre et qui contraste
d'une manière frappante avec les plumes
d'un blanc neige qu'il porte à la queue et
aux ailes, le font distinguer tou d'abord de
ses épouses, dont la couleur est d'un blanc
grisâtre, et qui n'ont pas ces belles plumes
que les sauvages et les peuples civilisés re-
cherchent également.

C'était donc un mêle et deux femelles que
venait d'apercevoir le jeune naturaliste. Les
trois oiseaux marchaient avec lenteur sans

  

évident qu'ily ne se doutaient pas de la pré
seuce dé nos boërs ; comment attraient -ils
PRS VOIE, puisque ceux<i

=

étatent au nr
dev dan bouquet d'arbres ® Tout en mar-

: , les ton es allongeaient le :5u tan-
: disite tantér à cauche, cueillaient una

feurlte cu ramassasent une gramme et conti-
“tu i elle.

 

: IV dren pe lt

ge dite ve qui fit penser au raturaliste
qu'elles se duigeaient vers un point, déteria-
né per étre Lez Lenttoit où elles ave
Tate de se eter chaque sou
les passèrent devant pote jeune ani, «

S'élorgnant toujours dans la meme directs:
Hv ent Mentor ure distance considerable €

! ve x" ohxertateur
Hane wear eu d'abord la pensée d'apport

, Lo| . ; i i ; 1 | !
eur du camp, c'avarert pas vu les autrucles

dar Us 4 dUfait ope 

  

.mover de tuer ou de Drendie ce trons ui
| POS qui cemblareut ver Tout exprès pour
quon pau les étuis er
Mar un artnet de réflex +. bu ist sbau-

donner ce poe ba vue de itd to.
vat Fien de cieux Pour ean de « com-
pasnons, <tce n'est cour Ki. ét dan ot
tous les de x tara Vatigués à pene de
eendus de cheval. le pauvre petits s ete
couches sur Pherhe O1 ux avaret
de suite al
SCT
Quant à na ser

dorms tan
leit mes oe pas croulde. leur

le: antiucnes, al ore fadlont
pas vosauger Le phone etat fap cou
te pour qu'ou pat les prendre, et de qatu-
raliste connaissait trop bien la rapudite de
“ES OLSCAUX pour espérer de les atteinilie avec
des chevaux fatigués
Mans demeure done mmmobiie ot a cn

tenta de suivre des jeux da dihouet re
eroissande des énormes brptbes

Les grandes qambes des autiuene te
rent bientôt emportées loin du naturaliste
mais elles v'avaieut pas fait un plete
que les regard. de Hans oer atin
an sronvel objet

de

par

CHAPITUE XI

LLOPLES PFFIT DES RENARD,

C'était un quidrupède qui venait de fixer
Vattenttor de notre pune son, mm tou! petit
aonumal pa plus woos quan chav de moyenne

{taille mais d'une formé tout à fu différente,
au hea davon a tete ronde camire celle des
chat, le ener chant alone et <e terni
HAT PAT Bho nu enn point, ca quête était
longue et fourme. et notre petit autmai étant

plus haut sut qombes que ne le som des fie
Shans Mars re qu'il avait de pli POV gua -
Fhle etait sans contredit we oretlles, dont la
dIMEHSON H'AVAIt auc apport avec te res
te de sx personne Ca pete at mesurait tren
te centimètres deputs le bout abs mir eau qu
Quid le Haibcance de la queue, et + oreÛles
VI AVAIENT a uentes quinze de longues:
aqoutez a cela qu'eles étateut completeuvrt
droites, tort large. trés reide-, et qu'elle: formaient à leur extrémité ne angle excess
vement ann

Dun beau jaune obetle ur fouté fa par

He supériene du carp ce petit anima
#vait la poitrie et labdoumre. d'un bla
Hal Mat ce petit pes uno chat ool ney
aval! nt la forme, ni tes allares Ce n'était
pas nes plus on chien, tontefoss it s'élor-
gait mans de celui-ey que des chat... disons
tout de site qu'il forsait partie de la race
canine Cébit en effet le plus petit des tes
nards que lun conse, le raumya * de
l'Aurique austiale et st nous voutot :
ler correctement, cr n'était pas même seo
nard, mais bel et tien un ‘’fennec*
Qu'est-ce que c'est qu'un teunec 7 ue de

mandez-vous La question et asse on
rassaute , plus dun nafUldUsie vo, te

 

Son CEFVEAU SANS parvenir à le résoudre Le
fennec est un animal dont on encode pnp
sieurs espèces en Afrique, et dout ve
fait mention pour la première fois pe
voyageur  Bruee Tout le monde ernt
que cet honune célèbre avait
a sa fantaisie

donné carriere
au sujet de ce quadrupède

“A beau mentir qui vient de loin,” réjr-
tarent les mncrédules - mais 1 a fallu ipodi-
fier cette open et Poa a rendu quetier a
la véracité du vovageur
Le fennec © placé parus les renatds don?

1 diffère teantronis sous plusieurs rapports,
el surtet qar ls torme des veux Chez oes
dermer… Lo pale est elliptique ©: hnéaure.
tandis que chee le reunee elle est ronde,
qui midique une différence d'habilude entre
les deux espece. Les rénards son! en effet
des animaux "10e tarues , et les tenners sont,
des ahtinaua " divtnes”, Toutefois 11 y à des
renards et di. reunecs crépusculaires, et al
devient trés difficile £ établir estre eux ve
démareation bien précie

jen nen a pes moins fait nn genre séparé
| faut exprès pour v Classer les fennecs, genre

“qui porte lé non de ‘mogatotis'’, en raison
, de leurs grandes mretles H faut espérer que
“ee parti décisif à tranché cette question, qui
a tant lourment# les savants de cabinet.
Chacnn de ces messieurs, s'appuyant de l'a-

: natomnie du su-dit ouimal, l'avait placé d'a-
| bord survant son bon plaisir © Fun en avait

||
|

cp

  
    

fait un cluen, tel autre un chat, celuici un
renard, le quatrième une civette, le cinquiè&

“me une hvéne, er l'avait classé
! parmi les galngos.

Quart à nous, appelons-ie tout, bonnement
un Irtiuce, €! disons qu'il en existe plusieurs
espèces en Afrique, où l’on trouve également

y des chacals et. dé véritables renards. Trois
espèces de fennres soot surtout bien connues:
le “tennec de Brure ( Megalotis zerda' ), le
premier qui ait été décrit par ce voyageur,

| qu l'avait trouvé en Abvssinie, et qul est
également. indigène du midi de l'Afrique ; le

| “zabora (Megalotis  tamelicus™), qui est
i onginaire de Nubhie et du Kardofan. On sup-
pose que c'est lui que les Egyptiens ont re-
présenté sur les murs de leurs temples, et

le sixime

| dont jusqu'à présent on avait pris la figure
pour ceile du chaval ; enfin le caama, dont
nous parlions tout à l’heur.
Uno quatrième espèce, le ‘zerda” de La-

lande, et qui d'abord taisait partie du genre
mégalotis, en a été enlevé pour former À lui
seul le genre "agriodus’’ ; non pas que ses
habitudes diffèrent en rien de celles des mé-
galotis, mais parce qu'on & remarqué une
légère dissemblance #*ns la forme et l'arrun-
gement, de ses dents.”
C'était done le camaa, le plus petil anl-

mal de toute la tribu des fennecs ef des re-
nards, que les yeux de Hans venaient d'a-
percevoir
Tour a tour se couchant et rampant comme

un renard, trottant d'un pied leger, + urre
tant pour s'accroupir sur la terre fauve,
comme s'il avait eu peur d'être remurqué. le
petit animal suivait une direction ésiden.-
ment tracée.
Mais où allait-il”

qu'il cherchait à saisir?

CA continuer )

Quelle était la p'uie

VEILLES PROLONGEES

Les personnes affaiblies par les maladies,
le travail, les veilles ou les excès de toute
nature éprouveront une amélioration rapide
et certaine en se mettant pendant quelque
temps au régime des Pilules de Longue Vie
du Chimiste Bonard, régime très facile a sui-
vre, quelle que soit la nature de vos occupa-
tions et sans rien changer à vos habitudes.
C'est le traitement à la fois le plus efficace
el le plus économique et il offre au public la
garantie précieuse de la haute appeobation
de l'Académie de Médecine de Paris. Dans
toutes les pharmacies, 3c la boîte. Envo-

yées par la malie en s'adressant, à la Cie

Médicale Franco-Coloniale, Bolte 383, Bu-

reau de Poste, Montreal, ou à la Pharmacie

Baridon, 1703 rue Ste Catherine.
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LE MONDE DE LA FINANCE
Les valeurs remontent de 3 à 5

points sur
améri

le marché

cain

UNE COURTE PANIQUE

“Due dure semaire pour lu Bourse de

Londres

 

samedi, 23 déc, 1899,

A parti
suspendu ses
chain; seules, le
York sont en

Pen de changements

Bour

d'iier la Bourse de Montréal
opérations qusqu'à mardi pro-

ses de Londres et New-
pleine activité aujourd'hui

sur le marché de Ton-

dresz <1 ce n'est que le Pacifique Canadien a

perdu 1-1 de point.

A New-York, le ma

ouverture, Je sucre,

merican Tobacvo, le Brooklyn Transit et

People's (Graz ont gag

Les valeurs internaticnales de chemins de fer

ont aussi manifesté une tendance à la hausse
3 points au-dessus

du prix atteint la veille. La demande arhar-
elles ont clôturé de 2

née des .baissiers a Cr

on s'attendait à r@ que le règlement périodi-

que dans le depart

Bourse de londres fut peu satisfaisant. Les

premières nouvedes dissipèrent cette mauvai- ;

se impression. Les envois d'or de New-York

ramenerens. la confi
sieurs mauvaises

rcké était incertam. À
la Metropolitan, l’A-

ré de 3 1-2 à 5 points.

à

éé une petite panique:

laement des mines à

ance. En dépit de pli
nouvelles contradicteres

d'ailleurs. le marché se raffermit et clétHla

dans de melleures conditions que velux de li

veille
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Au nombre de
tons le Northern Pa
qu: gagna 2 points, 1
1 1-2,
114, Denver et Rio G
et Western (préférentiel) 1 1-4,

Chicago, Milwaukie et Si
Débentures Wabash, 1.

autres de 3-1 de point

cifique. 1
Paul. <,

3-4:

facile
cent:

phie que le marché se

Argent sur demande, 1 A
une semaine, 4 3-4 à 5,

= ois, 6 3-4 à 7
“L’Evening Post de

valeurs en hausse nous «I
cifique (préférentiel )
Êsouisville et Nashville, .

Chicago, Minneapolis et Manitaba, 1
1-4, Norfack

Union Pa-
rande, 1

et plusieurs
l'argent était plus

{1-2 pour
Billets à {rois

Londres, cAblegra-
st légèrement raffern|

samedi. Quelques petits boursiers furent
entraînis par le flot de la baisse et. de ia
hausse. Imis il w'y a en aucune faillite -é-
tieuse. Les banquiers semblaient avoir 1e
pris courage Jes valeurs —américaumes
étaient en vogue le trésor anglais émett-a
en janvier prochain £3.000.000 |} v aura
là-dessus, pour S2,0.
lés et SI,GUD,0M de
cherté de l’argent et
sérieuses qu'on s’y al
Londres, 23 —A la fermetute de la

SAN de Inllets renouve-
nouveaux billets. Ta
sa rareté seront mains
tendait

Bour-
se les consolidés faisaient, pom argent, 96
5-8.
nadien, 98 3-4: l'Ené
rentiel, première
Central. 111; TU. P,
St Paul, commun, 118, C.N-Y
Pensylvannia, 66;
( Référaetiel ; 73 1-7
Louisville, 77. Argent
Argent, 4 1-2 pour cent.

pour copte, 98 5-8:

Reacinz, 5 3-4,

le Pacifique C'a-
, 10 3-4,

l'Hlinvis
Cpréférentiel, 78, le

CC. 130 1-0,
 

 

. Atchison,
en hingot, 6 :

Le taux de

 

l'es-
compte sur marché ouvert pour les billets à
trois mols ou a découv
cent. Je GT. RB.
1-8.

Londres, C0.
Londres ont, parait-il,
suffisante pour garantir

‘ert, est de § 7-8 pour
6 3-4, l'Anaconda, €

-Plusieurs grosses maisons de
souscrit une sonune

de la faillite les
établissements de moyenne importance. Sans
cette précaution on assure que plusieurs de
ces derniers
leurs portes.

eusseni été forcés de fermer

mn |
Paris, 23.—Rentes du trois pour cent, 99

francs 20 cent.

  

 

Echange sur Londres, 25 fr.

 

et 38 cent pour chèques.

Berlin 23 -—Echange sur Londres, 20 marcs !
58 pfeurings pour chèques. |

Ourver- Plus us Frrme- |
inre haut has. ture,

057% 657. fn, ü5!,
GHZ Gong Gi; 654;

308; 305 ao
3274 33 Bot

. 21

Janv ooo LL 1007 Joo
Saindoux—
Dee.La 5.22 5.20
Janv. en VAT 5.47

Sharts ribs—
Dé. vues 6 .
Janno LL LL 380 Hh.

New-York, 23—Argent
2. 1 pour cent; papier de

 

sur demande, ferme |
commerce, ti; échan- ‘

|ge sterling. ferme à 4.87 1-2 sur demande et
h 4 80 3-1 et. 487 à soixante jours
affichés, 4.87 1-0 à £82 et 1.58 a 4.58 1-2,

Taux

i

a.

le

l'Erié prété ©
valeur, 31 1-4,

billets de commerce, 4.88 1-2; certificats ar-
bent, 58 1-3 à 59 1-2cts. Argent en lingot,
58 1-3 cts;d ollars mexicains, 47 1-4 cts, dé-
bentures du gouvernement, fermes. Les fonds
new-yorkais étaient de 1-32 à 1-16 entre ban-

pues et de 1-8 à 1-4 en dehors des comptoirs.

L'argent est ferme à Londres à 6 34, à

New-York, de G à &. l'échange sterling était

ferme lors de clôture (New-York).

BANQUES DE NEW-YORK

New-York, 23 — Relevé du rapport hebdo-
madaire des banques de cette ville

augnientation ) $3,358.250

22 1420 B.0D4,000
,500

Surplus en réserve (
Prêts (diminution)
Espèces (augmentation )

 

  Dépôts (augmentation ) FT 55,400

Monnaies légales (augmentation) 839,000

Circulation ( diminution)... G8. 400

Les banques détiennent, t

£10.381.057 de plus qu'il est légalement

quis.

à cette heure,
re-

BOURSE DE LONDRES

Londres, 24—la plus sonore semaine dont

On att en connaissance i la Bourse de Lon-

dres est bien colle qui viest de s'écouler. Sur

tous les marchés on a ralisé et liquide sur

une vrande échelle et la baisse revenait sans

l'ordre du jair. La plus mauvaise

a été veudreds Le marché s’est raf-

hier grâce au ‘apport inattendu des
Les consolidés avaient re-

argent et

 

 

cesse à
journée
fermi
actions de mines nsc

apne 4 la clôture 94 45 pour

ÿ8 31 pour compte.

GRAINS ET PROVISIONS 
Le marché local est peu actif

 

VALEURS FERMES

Le marché de C'acago, foi Inactif same-
spéculictions tutent rares les

une baisse de 1-8
mbre,

7-X

    di Comme le
prix ont cloturé coved

55 dé cent, c'rl-é-duv.

1.2, (ts. mer, FH 1-26, quillet fe BN

Le nus Étui ass inact Pt a vloturéà

3-se, pou decembre, 30 5-X pour janvier

Ton pou mar I avoine à cloturé, dé-
mar, 23 7-4

. tranquille :

65
   

 

pour à

3u

et
cembre 226.

Ble d'Anver
blé de Paris, tranquille ,

 

No. 2. rouge d'in
décembrever, If ;

15, 60, Jens 18 25 farine tranquille , dé

cemhbre 24 iv . quin 25.25 ;

Le -tock de blé en cntrepot à Montréal dé-

 

uote nine augmentation de 960 boisseanx com-

parée à Ki semaine précédente et 6,170 bois-

“eaux compare a l'année dermère.

Le mais accuse une diminution de 374 hois-

vaux fompaié à la pulmnaine précédente et
pre aéementation de 4281 bolsseaux compa-

te 5 l'année dernière.

les pms
«emparé à
vomparé i
L'avoine

comparé à
comparé à
L'orge

la semaine précédente et 30,

l'année dernière.
sugmentation 1.571

la semaine précédente el
l'année dernière.

augmentation de 18.300 hoisseaux

 

BOISSCAUX
118, 573

compare à la semaine précédente et 52212

hoisseaux à l'année dernière.

Le seigle en entrepat accuse une angmen-

tation de 10,171 boisseaux sur la semaine

correspondante de lan dernier. ;

Le tableau suivant démontre qu'elle est la

quantité de grains en magasins à Montréal
aux dates SOUS-MEntIonnées.

  

 

 

Déc. 24, Déc 16, Déc. 21,
{R049 1804 1898.

Blé 37,360 20,650

Mais LL 30,180 : 25,884

Pois … 17,520 4bdot 17,301

Avoine . D12,617 210046 6404

Orge Su sou 10,661 4,748

Seigle raat 14161 2,903

Sarrasm 27.080 2h,

Fivar tb,670 1H

Fame a53

MARCHE LOCAL

\ l'exception de quelques transactions sur
“le ble du Manitoba, le marché local a été

{sas activité L'avoine, à Pouest de Toron-

83.49: en poches, 1.65. Patentes. Mamtoha,

to, s'est vendue 15 1-2, à l'est, U6 1-2. Les
pois, ouest, 57 1-2. est, 58 1-0. le sarrasin,
ouest. 17 1-2. est. 45 1-4, l'orge No 1, est,

40 1-2. L'orge au char était coté 40 1-2 hors

; Magasin.
Pen de demande dans les farines Comme

| consequence pas de changements notables
; dans les prix. On cote Patentes d'hiver,
ps nu $3.90 0 Straight rollers, $3.30 4

{

 

 

 

$3.00 à S415. Fartes, boulanger, £3.60 à

£3.90.
Peu de transactions concernant l'orge rou-

lé Prix ferme à BU le quart où S1.70 la
| Les arrivages, à Montréal, samedi. se ré
“ partissent de la sorte
poche ee

| GTR CPR
Bié,  hoisseaux . 22.500 3.000

| Pois, boisseanx fan LL
; Avome, hoisseaux 1.000 1,000
Orge.  hoisseaux Ton.

Fare, quart . - tho 1,u50

A CHICAGO

Chmeago,  24—Cotations des livraisons à  

 

terme Ble 2, décembre, 65 1-2, mai,
69 1-2 50 65-42 Mliet, 69 7-8 A 70 ets ;
mais, No 3, déc. 40 3-8. janvier. 30 5-8 à
20 3-4 mat 32 7-S , orge, No 2, déc, 22
mar, 247-R

  

 

p Ne 1. dur, 76 1-4, nord, 71 1-4. Blé de l'hi-
“ver, Ne 2, rouge, 72 ets, No 1. hlanc, 71e
i Mais, ferme. No 30 jaune, 35 1-2, No 5,
, qaune, 35e , No 4, 343-{. No 4, 34 1-4. Orge
ferme. No 2, blanc. 283-4 à 29e ; No 3,
blanc, 28 1-4, No 4, blane, 27 3-4 . No 2, mé-
lé, 26 3-4, No 3. mêlé, 26 ; seigle. tran-
quille. No 1, en magasin, 59e . No 2, do, 58c
dernandé. Furine, terme

t
   

"} MARCHE DE TORONTO

Toronte, 23—HBIé, calme, à 65e pour le rou-
ae et le blanc de l'ouest , blé du printemps,
bac. est Mamtoba. ferme , le No 1. dur, est
coté à The moulu en transit, Owen Sound et
Sarnia et 63 1-2c sur voie. Middiand. No 1,

nord. ic
Le marché aux farines est tranquille

Straight roller en quaits et par chars
cotée a $4.85, ouest
Le son est coté $12.00 à $12.50 ouest
L'orge n'a subi aucun changement, le No 2

est à 38 et le No 1, ouest, 32c.
Le seigle est ferme 4 48c est, et 34c ouest.

Le seigle est ferme au dehors à 49c.
Le blé-d'Inde est ferme à ä1c pour le Ca-

nada, Jatne, ouest. L'américain est coté à
40 1-2c pour le No 3 vieux, 41e pour le No
2 et 38 1-2c à 39c pour le jaune No 3, nou-
veau, Toronto. !
Avoine, ferme de 20c à 26 1-2 pour le

blanc de l'est ! le mêlé est coté à 25c et Je
blanc à 25 1-3c, ouest.
Gruau d'avoine, ferme à $3.55 par chars

La
est

de poches et $3.35 au quart.
Pois, ferme à 58c, est, et 57c, ouest. |

PROVISIONS,

Dans les arrivages d’œufs, on à compté 48
caisses, samedi, contre 58 seulement lu veille.
Lu demande est bonne pour les œufs absolu-
ment frais. Les prix sont fermes à 24 et 26
cis la douzaine, chaulés, 17 1-2 à 18 cts la
douzaine, chaulés de l'Ouest, 16 à 17 cts.
Pas d'activité sur le marché des volailles.

Dindons. 10 à 10 1-2 cts ; Canards, 8 à 9 ct&-
Oies, 5 1-2 à 6 1-2 pts vieux 5 à 6 cts
Les perdrix s'écoulaient à 60 et 70 cts pour

les plus belles et, de 40 à 45 cts pour les qua-
lités inférieures et prises en quantité.
Le marché au miel tait trnquille et fer-

me. Le blan: coulé est coté 9 à FM cts.

augmentation de {162 boisseaux |
+

Buffalo, 23—Blé du printemps, tranquilie ;

noir, trèfle, 8 à 8 1-2 et l'extrait de sarra-
sin, 7 à 71 -2 cts.
Marché ferme pour les fèves.

sies, 51.53 1-2 A $1.57 1-2 et autres,
1-2 à S1,47 1-2.
On cote : Pore "Short Cut Mess’ $14.50 ;

“Short: Cut Back” $14.00 ; “long cut mess”,
14 par quart ; saindoux pur en seaux, 7 1-4c
et 7 4-4 c parlivre ; raffiné, compound, 6c à
6 1-2 cts. Jambons, 10 à 11 1-2 cts. Bacon,
11 ù 11 1-2 cts la livre.
Les recettes de cochons abattus ont été sa-

Fèves choi-
$1.42

medi de 525. Marché tranquille et ferme à
500 et $5.50 des 100 lbs.

BETAIL.

Buffalo, N..Y., 23.—Le marché au bétail
est. tranquille sans changement à noter.
Chicago, 23—Arrivage, 800, généralement

ferme.

BEURRE ET FROMAGE.

Londres, 233.—Peu de demande dans les fro-
mages. Prix fermes à 59s et b0s, suivant la
quahté
Pen de demande pour le beurre. Prix ferme

a fis et 98s
A Montréal, 1 n'y a eu aucun changement

à noter sur le marché au fromage, durant
ces derniers Jours

IMPORTATIONS ET
| EXPORTATIONS

Les opérations du mois de novembra

 

 

Ottawa, 24 —Le rapport des opérations
commerciales de la Pnissance, pour le mois
de novembre, signa'e dans les importations,
une augmentation de prix de $4,000,000 sur
le mois correspondant de 1898. et de $1,410,-
aon, pour les exportations.
Les droits ont 616 de $2,456,042, conire S1-

8498, INK pour novembre 18958, soit une aug-
mentation de S535,000.

LE FLEAU DE LA GUERRE

  

mon qui créé toute une
sensation

Un pere iésuite prononce un sor-

A NEW-YORK

Les devoirs de la ehrétienté en présénce

d'un coutlitinteruational

(Spéciale )

New-York, 25 — Le sermon prouoneé, ce
matin, au service divin, à la cathédrale de
St-Patrice par le révérend pire Gasson, SJ,
de Boston, à créé toute une sensation. I. ar-
vchevêque Corrigan présidatt lui-même les cé

. rémonies de la messe pontificale, à laquelle
assistaient deux cents prêtres venus de tou-
tes les parties du pays. Un s'attendait & ce
que des allusions, en un sers où l'autre,
soient faites sur la guerre qui a Den actuel-
lement dans le sud de l'Afrique et personne
na été déçu dans son attente.
Le texte suivant s'imposaît au preuicateur

“Paix sur la terre aux hommes de bonne vo-
tonté Parsphrasant cette parole de l’I£eri-
ture Sainte, l'éloquent prédicateur, du que
ce message divin avait été révelé aux hom-
mes alors que le fléau de la guerre dévastait
l'humanité, alors que le guerrier était consi-
dévé comme le plus beau type de l'individua-
lité humaine et ajors que la “eulé paix pos-
sible était la faiblesse du vaincu à résister
plus longtemps aux atlaques du vainqueur
Continuant, le pere Gasson s'exprima en ces
termes
"Vous aller prin-étre vous demander com-

ment Je puis aujourd'hui en une chaire chré-
Henne déclarer que cetté parole au Christ a
été respectée, lorsque nous considérons qu'en
ve jour de fête, sur le seuil du vingtième sid-
cle, on entend au loin le grondement du ca-
nou et le cliquetis des armes.
‘La réponse est bien simple. I serait con-

traire a la morale chrétienne de .éclarer que
Iq guerre n'est jamais justifiable. Dans les
écrits des Saints onrencontre de fréquentes
ulfusions à l'art et aux ressonrees de la guer-
te Saint Paul lui-même déclare que la guer-
ve en de certaines circoustances est qustifia-
ble
‘Mais notre premier devoir st d'abord de

déterminer 1 nous avons fait tout ce qui
était en notre ponvoir pour prévenir le fléau
de la guerre, quelle soit jusie où nécessaire.
sl HOUS n'avons pas faii tont en notre pou-
voir pour éloigner un conflit né d'un deni de
droits à des citovens qui les méritaient . si
nous aurions pu enfin persuader à une nation
forte de ne pas attaquer un peuple faible.
(Cest la conscience des individus qui forme
la censrience des nations et c'est de cette
dernière en fin de compte que se moule Ja
conscience internationale. C'est cette cons-
cience internationale qui résume toutes les
consciences des hommes.
“(est notre devoir de sympathiser avec la

cause du faible, c'est notre devoir comme
chrétiens de fortifier la conscience internatio-
nale de telle manière qu'aucune autre nation

“ n’essaiera d'écraser une nation qui est plus
faible et aussi afin qu'aucun gouvernement

 n'ignore les droits des citoyens. suais, ce-
i pendant, comme individu, sovez en faveur de
l'établissement de la paix universelle telle
que proclamée dans le message du Christ

  
  
TRANSPORT DES TROUPES

Le Montezuma > loné par le gouver-

nement

Ottawa, 25—Le gouvernement. s'est assu-
L ré les services du navire ‘Montézum£” le la
! ligne Elder Dempster, pour le ‘rausport des
i troupes en Afrique. Les négociètions ouver-

tes avec la ligue Allan pour l'affectation
d'un autre navire à ces transports sont, sur
ie point de se terminer.

 

 

 

ON EN VIENT AUX PRISES

Deux équipes d'ouvriers de chemins ,

| da fer reglentleurs différends

Rouses Point, 25—Cinquante employés
chemin de fer Rutland, sous la conduite du
surintendant Pierce, et environs 75 em-
ployés du Vermont Central, sous la conduite
du surintendant Bridges Fahey, en sont ve-

nus aux prises hier, et le résultat, c'est que
le Vermont, Central a eu quelques longueurs
de rails d'enlevées, ses fils télégraphiques
coupés, ses communications interrompues
avec Rutland, et un nouvel engin, estimé à
811.000 a été saisi par les employés du Rut-
land qui l'ont remisé chez eux. La dispute a
originé par rapport à la construction d'un

! pont sur le lac Champlain qui devait mettre
| en connection la division d'Ogdensburg et le
Jac Champlain de Rutland avec le nouveau
chemin de fer qui passe à travers Grand
Ile. Pour empécher cfci, les officiers du Ver-
mont. Central ont commencé la construction
d’une arcade qui partirait du pont. propriété
des deux compagnies et viendrait aboutir
sur un point du New-York, inferceptant le
nouveau pont que le Rutland était à bâtir.

 

LES DANGERS DU PATIN
 

APPRECIATIONS
 

Le Courrier de St-Jean

Depuis la disparition de la ‘‘Minerve,” la
nécessité d'un ‘journal français du matin se
faisait vivement sentir. Heureusement, nous
n'avons pas eu trop longtemps à souffrir de
cette lacune. Une nouvelle publication, le
“Journal * s’est présentée au public cana-
dien-français, samedi dernier, avec la meil-
Jeure apparence possible de vigueur. Nous
sommes persuadés qu'un accueil empressé et
avmpathique lui sera fait. Ft elle le méri-
te amplement d’ailleurs.
Le ‘Journal’ est *rès bien fait à tous

les points de vue, nous le disons pour ceux
qui n'ont pas encore eu l'avantage de le
voir. Il renferme chaque jour une grande
somme de renseignements sur les différentes
questions que soulève la vie moderne, son
servire de dépêches étrangères ou intérieures
est on ne peut plus complet, sa rédaction
est soiguée, digne et sérieuse.
Bref. c’est un beau grand journal intéres-

sant et instructif, qui va faire honneur aux
Canadiens-français.  Encourageons-le donc.
C'est le seul journal français du matin dans
notre pays, par conséquent nous avons tout
intérêt, à lui rendre la vie facile et brillante.

Lo Salaberry de Valleyfield

Enfin "Le Journal” nous est arrivé. Tou-
tes nos sympathies lui sont acquises d'au-
tant plus, que comme le ‘’Salaberry, il est
conservateur purement et simplement; et ce
n'est pas sans orgueil que nous notons le
fait. Comme le dit ‘La Presse” il est le
porte-drapeau d'une vaillante armée, un ins-
tant éparpillée qui a refait ses phalanges et
qui maintenant a hâte de rencontrer l'enne-
mi.
Et nous crovoris devoir ajouter non pas

tant de rencontrer l'ennemi comme de con-
vaincre le parti conservateur qu'il peut se
relever avec confiance de sa défaite de 1896,
attendu que le parti qui lui à succédé l'a sui-
vi dans sa politique nationale et l'a surpas-
sé mille fois dans les fautes qu'on avait pu
jui reprocher.

Le Haiuilton Herald

‘Te Journal” tel est le nom dun now
veau jourual canadien-français quotidien ou-
blé à Montréal. Au point de vut des nou-
velles, de la rédaction et de la typographie,
11 vaut, les meilleurs journaux anglais du Ca-
nada.

Le Prix Courant

Le Journal” ait son apparition au
lendemain d’une victoire conservatrice dans
les lointaines régions du Manitoba. Il débu-
te sous d'heureux auspices pour un
journal de doctrine conservatrice. Nous lui
somhaitons une cordiale bienvenue.
Le besoin d'un journal du matin se faisait

vivement sentir, surtout à un moment où
tous les regards sont dirigés sur le théâtre
des opérations de deux nations en état de
guerre: une grande nation tenue en échec,
hattite par une poignée de paysans-soldats
qui, du jour au lendemain, ont lâché la
charrue pour le fusil de guerre.
Nous espérons que ‘Le Journal” sera un

journal d'informations avant tout, mais
d'informations complètes, de télégrammes
non écourtés, et de nouvelles qui vaillent la
peine d'être imprimées d'abord, lues ensuite.
L'homme d'affaires. n'a pas le temps d'ab-
sorber beaucoup de comnientaires. Le jour-
nal da matin fui arrive au moment même où
commence pour Îni.la journée de labeur. Son
unique préoccupation consiste à savoir ce
qui se passe dans le monde, le plus rapide-
ment possible.

 

aa

SI Le Journal” répond à cet idéal, son
suceds CSt assuré, Sinon, Don,
Nous félicitons l'administration d'avoir

choisi un caractère lisible, c'est une amélio-
ration que sans doute les autres grands jour-
baux quotidiens udopteront avant longtemps
pour le bien des lecteurs.

Le Saint-Laurent, de Fraserville

Nous souhaitons la bienvrnue au confrère
‘Le Journal,” publié à Montréal, et ant le
premier numéro nous est arrivé sameus der-
nier.
‘Le Journal” fondé avec un capital de

£100,000.80, se présente devant le public
avec toutes les garanties possibles de succès.
Comme ‘La Minerve,” qu'il remplace, “Le

Journal” paraîtra le matin et sera conser-
vateur en politique.
Le premier numéro a

ra publié à l'avenir
mat.
Au point de vue de J'art, typographinue et

de la forme. etc, il ne laisse rien à désirer.
Nous souhaitons succès au confrère.

12 pages. mais il se-
h 8 pages, grand for-

Le Canada Français

Un nouveau journal a vu le jour 5 Ment-
réal. le 16 décembre dernier. Ce nouvel cr-
gane conservateut st um uvnal du matin
et s'intitule ‘’Le Journal.” Nous souhaitons
longue vie au nouveau confrère.

Le Free Press d’Ottawa

est une belle feuille, et il
mérite des félicitations sur son apparence
typographique. Tout est net et bien agen-
cé et, rappelle les journaux parisiens. La seu-
le chose que nous avons à regretter, c’est

sa nuance politique.

‘Le Journal”

Le Sherbrooke Examiner

‘Le Journal”. le nouvel organe conserva-
teur français du matin publié à Montréal a
fait son apparition samedi. Il est superbe
d'apparence ct contient toutes sortes de ma-
tiéres intéressantes. H affirme sa fidélité
h la foi et à la race des canadiens-français
sa loyauté à l'Angleterre et aux institutions
qui sont la sauvegarde des libertés cana-
diennes. Conservateur pur et simple, le nou-
veau journal ne sera l'organe d'aucune
faction où d'aucun groupe, mais il placera
les intérêts du pays au-dessus des intérêts
de parti. "Le Journal” est de beaucoup le
plus vel échantillon de jourhal frangais pu-
blié au Canada.

~ «Le Manitoba

APPRECIATION QJOUTEE
Depuis longtemps on annonçait la publica-

tion, toujours prochaine, d'un grand organe
conservateur. C'est fait. ‘Le Journal”. tel
est, le titre de la nouvelle feuille, a lancé son

 
   

premier numéro samedi dernier. Son pro-
gramme se résume en quelques mots ‘’Ca-
tholique,  canadien-français, conservateur,
voilà les trois mots qu'il a inscrits comme
devise sur son drapeau. Conscrvateur pur et
simple. il a confiance dans les chefs du par-
ti, qu'il soutiendra avec fermeté. mais re-
présentant tout. d'abord un principe, une
idée, il placera l'une et l’autre au-dessus des
hommes, l'intérêt du pays primant toujours
ceux du parti.”
Ces paroles, exemptes de déclamation, mais

dites avec fermeté, dans un style clair, ré
sument bien l’œuvre à faire et vont au-
devant des espoirs de ceux qui s'intéressent
au succès du ‘’Journal”. Nous en sommes ;
et tout en lui souhaitant la bienvenue, nous
Jui adresserons nos meilleurs souhaits.

   

Du “ Sorelois®*

Nous accusons réception des premiers Nos.
du ‘’Journal’’, feuille quotidienne magnifique
qui vient de voir le jour à Montréal, et qui
paraît le matin.
Le ‘’Journal” comble une lacune dans

journalisme franco-canadien.
En effet. nous avions bien jusqu'ici des

journaux quotidiens, mais pas un paraissant
le matin. Sous ce rapport nos compatriotes
anglais avaient un avantage marqué sur
nous.
Maintenant que ce vide est comblé nous es-

pérons que tous ceux qui parlent et lisent. le
français se feront un plaisir comme un de-

le

 Ottawa, 25-Un jeune garçon, âgé de 12
ans du nom de Frank Champagne. s'est noyé
en patinant samedi sur la rivière Ottawa.
La victime était le beau-fils de M. Frank
Auclair, du département de la Milice. |

voir d'encourager, chacun de la manière qu'il
l'entendra, cette feuille qui, tont en étant
une feuille politique, sera, nous en avons la.
certitude. un journal d'affaires dans toute
PVaccention de ce mot.

Le “Journal, dans sa partie commerciale,
ne le cèdera à aucune: autre feuille sous le
rapport de l’agencement, de la quantité et
de la vérité des matières. Tout ce qui a
trait.à la bourse, aux affaires de courtage et
d'assurance, sera particulièrement soigné, si
nous en jugeons par les Nos. du ‘’Journal”
déjà parus.
Nos hommes d'affaires seront donc heu-

reux de recevoir le “Journal” et d’y lire,
dans leur langue, les nouvelles commerciales
les intéressant.
Nous ne dirons rien du ‘’Journal’’ considé-

ré comme feuilie politique, si ce n'est qu'il
sera l'organe attitré du grand parti conser-
vateur. Cela le recommande suffisamment à
tous ceux qui appartiennent à ce parti.
Nous ajouterons que le ‘“Journal” s’oc-tupe

encore de littérature, de modes et de sport.
C'est, en un mot, un vrai journal de fa-

mille.
Il est de belle apparence, de grand format,

l'impression en est soignée, et ceux-là qui le
dirigent et rédigent seront certainement à la
hauteur de leur tâche.
Le rédacteur en chef du ‘Journal est M.

A. Martin, et son assistant, M, J. B. Du-
mont, autrefois du “Courrier du Canada”.
L’administrateur est M. Milton McDonald,
député.
Nos meilleurs souhaits de longue vie et de

prospérité à notre nouveau confrère.

L'Echo de Charlevoix

C'est avec plaisir que nous saluons l’appa-
rition du ‘’Journal”, magnifique organe con-
servateur, renfermant de belles et bonnes ma-
tières à lire. Nul doute qu’il sera accueilli
du public avec la plus chaude sympathie, car
le “Journal” comble une lacune qui se fai-
sait sentir depuis longtemps, et son organisa-
tion ne laisse rien à désirer
Nous souhaitons au nouveau confrère

longue existence.

Le ‘‘Progrès de Est’

Nous accusons réception du nouvel organe
quotidien, ‘Le Journal”, publié dans la mé-
tropole. C’est une belle publication, type
français. Nous croyons que ‘’Le Journal” a
rempli une lacune à Montréal, comme feuille
publique du matin. Quoique ne partageant
pas ses idées politiques, nous nous plaisons

une

numiéros. Nous lui souhaitons succès.

# L'Indépendant’ de Cohoes, N. Ÿ.

Les Canadiens-français, non seulement de
la province de Québec, mais encore de Loutes
les parties du Continent, seront heureux et
fiers d'apprendre qu’un grand journal du ma-
tin canadien-français doit être fondé à Mont-
réal. T1 portera pour tibre ‘Le Journal” et
sera le champion des intérêts canadiens-
français contre tout adversaire ; il aura
pour programme tout progrès réel et sain,
l'esprit d’entreprise bien compris. justice
égale pour tous. et en particulier pour la
minorité—les Canadiens-français du Canada.
‘Le Journal” est dès aujourd'hui pourvu

du matériel! le plus moderne et le plus per-
fectionné. ce qui le mettra en mesure de
donner au peuple Canadien-frangais un jour-
nal de première classe.

** Le Nord” de St-Jérome

Depuis samedi dernier, nous recevons régu-
lièrement chaque matin, le nouvel organe
français des conservateurs dans notre pro-
vince. Ce journal est très bien fait. d'un
beau format. et est rer pli de matières des
plus intéressantes. Nul doute qu’il est appe-
lé à une brillante destinée dans notre belle
province où l'élément canadien-français est
en si grande majorité.

Depuis la disparition de la vieille ‘’Miner-
ve”, nous désirions vivement avoir un jour-
nal du malin et la promesse qu’on nous
avait faite qu'on nous en donnerait un bien-
tôt, avait tenu tout le monde en éveil. Il
est, enfin publié, ce journal du matin, et
nous pouvons affirmer sans crainte. qu’il
fera honneur à notre race et a notre reli-
gion.
Nous cngageuns fortement nos amis à re-

cevoir régulièrement “Le Journal”; ils ne
regretteront pas l'argent qu'ils auront dé-
pensé et ris auront contribué à une bonne
œuvre.
“Le Journal” est établi sur des bases so-

lides, ses rédacteurs ont déjà fait leur mar-
que dans d'autres journaux, et ses reporters
sont recrutés parmi la jeunesse la plus ins-
truite de la province. Avec de tels éléments,
le grand organe conservateur du matin ne
peut que marcher de succès en succès.
Longue vie au confrère |

‘The Glengarian >

Le nouveau journal quotidien conservateur,
de Montréal, “Le Journal’ est un adversaire
digne de l'arène où il paraît. C'est un autre
grand journal par ses proportions et la va-
riété des sujets qu'il aborde, dans le champ
littéraire et artistique. L'apparence tvpogra-
phique est excellente et. s’il est bien dirigé
il méritera de réussir et de vivre longtemps.
Nos compliments ! )

“Daily Whig’ Kington

Le nouveau journal du matin, “Le Jour-
nal’’, a fait sa première apparition cette se-
maine, causant a tous une agréable surprise.
Il est rédigé d'une manière brillante et rem-
ph d'intéressantes matières sur tous les su-
jets. La partie des nouvelles télégraphiques
va répondre auprès des lecteurs Canadiens-
français à un besoin qui se faisait depuis
longtemps sentir. surtout en ce temps de
guerre où on porte tant d'intérêt aux évé
nements qui se déroulent dans l’Afrique du
Sud. La partie des informations locales est
bien remplie. et le choix des matières, en
général, indique une intelligence expérimen-
tée. Le tout est agrémenté d'illustrations sur
les questions d'intérêt général. La politique
y est traitée de main de maître. ‘Le .Jour-
nal” se déclare fidèle à la foi et aux tradi-
tions des Canadiens-français, il affirme sa
loyauté à l'Angleterre et aux institutions
qui sont la sauvegarde des libertés cana
diennes. ‘Le Journal” est de beaucoup le
meilleur des journaux du matin qui aient
été publiés au Canada.

Le Belleville Sun
Le "Journal ‘. dont le premier numérovient de nous arriver, est le dernier-né delapresse montréalaise. Le ‘’ Journal est un

Journal quotidien du matin de 12 pages, im-
primé en beaux caractères nets, et donnant
les dernières nouvelles du pars, de l'étranger
et des marchés. II est bien illustré, en un
mot. il paralt avoir pour büt de donner à
nos concitoyens français un organe aussi
bien renseigné et aussi attrayant que ses
confrères, le “Herald”, le “Siar” le sont
pour la population anglaise de Montréal. Ce-
la vzudra sans doute au ‘Journal "", toute
la faveur du public. Il s'annonce comme ca-
tholique, Canadien-Français, et conserva-
teur— conservateur purement et simplement
accordant sa confiance aux chefs du parti.
Mais représentant un principe et une idée, il
mettra l’un et l’autre au-dessus des hommes,
et les intérêts du pays toujours au-dessus du
parti :
Le lancement d’un nouvel organe conserva-

teur Canadien-Français, est une preuve que
toute activité politique n’est pas  entière-
ment éteinte dans la province sœur.

que peu divergentes dans cette province et
que la presse conservatrice française telle que
constituée jusqu'aujourd'hui, n'a pas répon-
du au besoin de lutte qui s'est

—

manifesté
dans le part à Québec.

Le Buckingham Post

Nous accusons réception du ‘’ Journal e",
un nouveau journal français quotidien ‘du
matin, de Montréal. Le numéro de samedi
est à douze pages ef est des plus intéres-
sants, :
Nous ne Voyons pas pourquoi il ne recevrait

pas encouragement de tous. Pour sa part.
le ‘’ Buckingham Post lui souhaite. trus Jes succès qu’il mérite et ce n'est pas peu“dira ©

à reconnaître le haut mérite de ses premiers |
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11 indique aussi que les opinions sont quel- | 

AU PALAISDE JUSTICE
COÛR DE PRATIQUE.
Sommaire de la semaine.

Cour Supérieure. L'hon,juge Pagnuelo.

Cour de Circuit. Hon. juge Purcell.

Hon. juge Pagnuelo.

I. A. Emmans vs. Gertrude Wilds et al.
Jugement par défant maintenant la saisie-
revendication. Le demandeur avait loué
par bail écrit des effets au défendeur. Ceux-
ci ont fait défaut de payer le loyer dû, se
montant à $115.70.
Maire vs. Jordan. Le demandeur récla-

mait 8199 pour assaut, après preuve de pro-
vocation de sa part, la cour lui accorde $5
de dommages et $5 de frais,
. F, Dubois vs. la ville de St-Louis etal.
Jugementpermettant de poursuivre en dom-
mages, in forma pauperis, les défendeurs en
cette cause. .

C. H. A. Guimond vs, Loais J. No#l et al.
et M. Germain ét al, T.S. Jugement par
défaut mainténant la saisie-arrêt aprèsjuge-
ment. Les T. S. sont condamnés personnel-
lement.
Dame Barbara MeKean vs. Delle Eliza-

beth Larmouth et al. Jugement ex-parte
pour $1616.75, montant d’une obligation.
Georgé Marcil vs. Dame Catherine Mc-

Callum et vir. Jugement pour $300, mon-
tant d’une obligation.
Dame V. Chartrand vs, S. Marin. Déli-

béré rayé. La demanderesse avait inscrit
pour jugement le 20 décembre, alors que le
défendeur avait toute la journée du 20 pour
comparaître.
Wiiliam Busby Lambe, ès-qual. vs. The

International Registry Co, et Gaston Bois-
sonna-"*, T, S. Jugement ex-parte mainte-
nanc la saisie-arrêt après jugement, tenant
les T. S. personnellement responsables.
M. J. À. Decelles vs. J. Mayer etal, et J.

Giroux et “1, T. S. Jugement ex-parte
maintenanu la saisie-arrêt après jugement.
The Montreal Loan & Mortgage Coy. vs.

James Baxter. Jugement pour $5732.74, d’a-
près ubligation.

Hon. juge Charland :

C. H. Lindsay vs La Cité de Montréal, ac-
tion renvoyée avec dépers. La ville avait,
pour le paiement de la taxe de l’eau, saisi et
vendu les meubles et effets d’un nomméCJé-
ment, après demande de paiement et avis
régulier.

armiles effets saisis et vendus se trou-
vaitunpiano appartenant au demandeur.
Celui-ci a poursuivi la Cité, pour revendi-
uer le piano, sur le motif qu’il n’avait pas
té averti de la vente. La Cour a décidé que

telle obligation n’existe pas et qu’il n’y à
pas de lien droit entre le demandeuret la
défenderesse.
D. Marcoux vs. V.Ferds. Jugement pour

$450 avec intérêts et frais. Le demandeur
était à l’emploi du défendeur comme débar-
deur. Le 28 octobre 1898, à Montréal, alors
qu’il était à bord d’un navire, sous la sur-
veillance d'un contre-maitre du nom de A.
Bédard, le demandeur fut chargé, avec d’au-
tres employés, de jeter une plateforme entre
le quai et le navire. D'habitude cette plate-
forme “‘gangway” était descendue au
moyen d’une grue, vu son poids. Sur les
ordres du contre-maître, la plateforme fut
placée sans le secours d’une grue, ct dans
sa chute, elle frappa le demandeur, d’où
blessures ct réclamation de $1500 de “om-
mages.
Dame Adèle Brincourt vs. La Cité de

Montréal. Jugement accordant des dom-
mages,la défenderesse ayant été victime
d’un accident parsuite du mauvais état des
trottoirs, rue Champlain, le 26 février 1888.

Hon, Juge Doherty:

Delle F. Anger vs. M. E. Leprohon. Ac-
tion renvoyée avec frais. La demanderesse

j réclamait $100 de dommages, prétendant
que le défendeur lui avait causé du tort en
insérant dans son papier-nouvelles, sousle
titre “ d’amour vrai” un ouvrage de la de-
inanderesse connu sous le nom de ‘‘ Larmes
d’amour’’. Elle allègue que cet ouvrage
avait été enregistré au ministère de l’agri-
culture, à Ottawa.
En défense, Leprohon allègue qu’il igno-

rait que cet ouvrage était de la piume de la
demanderesse et qu’en outre tel ouvrage
n'avait pas été enregistré à Ottawa, confor-
mément à la loi. La Cour a maintenu la
défense.

Hon. juge Mathieu:

P. Dubois vs. P. Dubois et al, et Dame M.
L. Dubois et vir, opposants. Jugement don-
nant aux opposants main-levée de la saisie-
arrêt.
Dame M. E: Filion alias Brault vs. Jean

alias Frédéric Gosselin. Jugement accor-
dant la séparation de biens.

Hon.juge Archibald:

S. N. Chevalier vs. A. J. Corriveau. Ac-
tion renvoyée. Le demandeur réclamait du
demandeur la somme de $107, argent prêté.
La défense à établi que cet argent lui avait
été donné en paiement de services profes-
sionnels- ’

S. Darlington et al. vs. Alcide Lamarche
et al. et La Ville de Montréal, T. 8., et J. M.
Leclerc, opp. Jugement ordonnant à Pop-
posant de payer'$184, d’après billet promis-
soire.
Dame F. V. Hemback et al, ès-qual. vs.

Thos. Stuart et H. B. Lamb, ës-qual., opp.
Jugement ordonnant au protonotaire de
payer les deniers qu’il a en ses mains,soit
$71.
Edward Raonay vs. Montreal Street Rail-

way Co. Jugement poûr $150, avec intérêts
etfrais. Le dèmandeur, alors qu’il était à
l’emploi de la Cie, le 16 septembre 1898, se
fit écraser un pied par la chute d’unrail.
11 réclamait $1900. La Courfaisant part des
responsabilités et de la’ négligence, n’ac-
corde que $150.

Le Protonotaire :

Les liquidateurs de la Banque Ville-Marie
L. A. Kent et al.) vs. Alexandre Robert.

; ugement par défaut pour $1262.03, sur bil-
e
La Reine vs- Louis Coté alias Fortier.

Jugement pour $200, cautionnement forfait.
 

COURS D’APPEL.

Jugements.

Bell et al., appelants et La Ville de West-
mount, intimée. En août 1893, la corpora-
tion de la municipalité de Saint-Antoine,
aujourd’hui la ville de Westmount, a passé
un règlement pat lequei elle accordait à la
compagnie des tramways de Montréal le
privilège exclusif de construire et mainte-
nir un chemin defer électrique dansles rues
de la municipalité au sud-est de la rue
Sherbrooke. “La corporation s’engageait,
dans le cas où elle permettrait la construe-
tion d’un tramway au nord de la rue Sher-
brooke, d’attacher comme condition à l’oc-
troi de son permis, l’obligation de céder ses
droits à la compagnie électrique deMont-
réal, moyennant un bonus de 10 ojo sur ses
frais de construction. Les appelants, par
leur action, demandent l’annulation du re-.
glement et du contrat passés sur le règle-
ment même, parce que ce sont der transac-

ouvoirs de la corpora-
tion. La Cour supérieure a débouté les ap-
pelanta de leur action. La Cour d’Appel en
est arrivé A 1a eonclusion que la corporation
avait, d’après les termes de sa charte, seo-
tions 22 et 30 (66 Vic., ch. 84.) le pouvoir de
asser un tel règlemient, et quo le c t
ait avec la compagnie de tramway de
Montréal a été confirmé par la 57 Vit. Ji.
78. En conséquence, l’appel a été renvêyé

Merchants’ Bank of Canada vs. Palli#br,
Vipond & Son ont fait cession de bions.

Un curateur a été nommé. Durant laliqui-
dation, Vipond a transporté à la banque, sa
créancière, doux terrains lui appartenant
personnellement et qui étaient. compris dans
son bilan. Depuis, la société Vipond & Son
n composé avec ses créanciers chirographai-
na at An annsentement des. créanciers hy.

pothécaires, la société et ses m
été remis en possession de leursDen30nsvant toutefois le recours de Palliser don. |.réclamation était devant la cour. Pali a& pris contre la banque une action en résaliation de la vente que lui a consentic viond. Il invoque deux moyens: 10. Le dEiteur qui a fait cession ne peut vendre 5.biens;do. gaventea été faite en fraude deipond. ; isia paintenu l’action. Le Cows ds Hes souà Cour d’Appel a été d’opiniodébiteur, nono stant sa cession, at jepropriété de ses biens et que la posses,"ésttransférée au curateur. Que la vomqu’il a faite devientirrévocable parila rétroscession qu’il a de ses biens. Sue Vintineoa pas pronvé l’insolvabilité de Vi pondr © l'action; que la présompti %solvabilité, résultant de i conanaonlors de ‘la composition ; qu'il n’y à 2reuve d’un prj ndice existant au “momenle l’action. La Cour, en conséquence, maj vtient l’appel et renvoie l’action. Ha.
The Ottawa Electric Co. et

et The Hull Electric Co. st a1inabpelams,La compagnie intimée a pris une actiocontre la compagnie appciante Pour | :faire : lo. enlever ses poteaux des rues dela ville de Hull et ses fils des rues ct go,propriétés privées ; 20. pour lui faire défen,dre de fournir de la lumière électrique dansHull ; 30. pour $2000 de dommages, Antimée s’appuie 1o. sur un règlementde la villede Hull,passé en 1894, qui lui accorde pendan35 ans, le privilège exclusif “ d’établir en INcité dé Hull, un systéme d’éclairageet de
chauffage, soit par l’électricité, sou parle
gaz naturel, soit autrement; 20. sur l'actede la législature provinciale de 1505 qui confirme ce règlement. La compagnie äppe.
lante & plaidé que ie règlement de la villede Hull est ultra vires et que l’acte de la
législature qui l’a confirmé est inconstitu.tionnel, que le règlementet le statut ne jus
tifient pas les canclusions de l’action et ne
lui enlèvent pas le droit de continuer ses
op‘rations, ayant obtenu du conseil, en1557par ses auteurs, la permission de sc servip
des rues, pour établir dans Hull, unsystème
d’éclairage parélectricité. La cité de Hull
est intervenue dans la. cause et a invoqué, à
Pencontre de l’action, des moyensidenti.ques à veux de là compagnie appelante, La
cour de première instance, à Hull, a main.
tenu intervention de la citédde Hull, à dé.
claré le réglement ultra vires et le statu de
1895 inconstitutionnel, et a renvoyél'action
La cause a été portée en révision, et cette
cour n’a vu dans le règlement quele drois
exolucil de se servir des rues de Hull pour

| établir un systéme d’éclairage etde chauf.
fage. Elle a enjoint à la compagnie appe.
lante d’enlever des rues ses poteaux of Le
fils électriques, et l’a condamnée à 8200de
dommages, rejetant les autres Conclusiong
de la demande; elle a de plus déboutélin.
tervenante de son intervention. La Cour
d’Appel a vu dans le règlement la création
d’un monopole en fait d’éclairage ct de
chauffage dans la ville de Hull, exeluant
tout système analogue, même celui qui ne
nécessiterail pasusage des rues. Elle n3
trouvé dans la caarte de Hull aucuntexte
autorisantla corporation à accorder unté]
monopole, et elle en est arrivée a la conch.
siou que la disposition de l’acte de la légis,
lature confirmant le règlement estinconsti.
tutionnel. Elle a de plus déclaré que même
en assumant que le règlement fut valide, il
ne donnait pas à la compagnie intimée lu-
sage exclusif des rues, pour établir dans
Hull, un systèmed’éclairage et de chauffage,
et que mêmesi cet usage exclusif des rues
était accordé, la compagnie intiméen'au-
rait pas le droit d’exiger que les poteaux Je
la compagnie appelante fussent enlevés,
mais que son recours serait par voie d'in.
jonction ou par une action en dommages,
11 a été de plus jugé que la permission ac-
cordée par le conseil, en 1887, aux auteurs
de la compagnie appelante n’a pas été révo-
quée.

ENCORE LESCAMENIOLEURS
Trois individus s'avisent de voler

un copieux dîner de Noel,

L’UN D'ENTRE EUX EST PINCE

Les cambrioleurs, qui depuis un certain
temps s'étaient tenus dans l'ombre et n'-
vaient pas donné l'éveil à la police, se sou
de nouveau mis à l’œuvre dans la nuit de di-
manche à lundi, profitant du temps que la
plupart des gens étaient à la messe de mi-
nuit. Ceux qui ont  operé cette fois-ci né
taient pas des voleurs de coffre-foris mais
ils n'en étaient pas moins aussi nuisibles, 5
on en juge par les effets qui ont. été trouvés
en leur possession, ils cherchaient a se pre
eurer des provisions pour prendre un bon di-
ner de Noël, car ils avaient en leur posses
sions environ 300 lbs de viandes.
C'est au No. 1328 de la rue Notre-Damg,

que les voleurs ont operé, ils se sont intro-
duits au moyen d’une échelle sur une galle
rie, derrière la maison, et ils ont enlevé tout

| ce qu'ils ont pu trouver de provisions. Ils se
sont bien adonnés car samedi dernier Mme
Pelletier de St Beatrice v avait laissé quatre
sacs remplis de rôtis, de dindes et autres
provisions qu'elle se proposait de vendre sur
le marché. C'est le constable Vincent, qui a
aperçu les voleurs | ils étaient trois.
Vincent. en ayant. reconnu un, lui demar-

da ce qu’il faisait là, ne recevant pas de ré
ponse satisfaisante: il lui demanda de por-
ter l’un de ces sacs, jusqu’à la boîte de pa
trouille la plus rapprochée. Vincent qui était
seul ne pouvait arrêter les trois voleurs ,
l'un de ceux-ci à la vue, du constable priv
la fuite.
Les deux autres accompagnerent le consta-

ble Vincent, jusqu'à la boîte d’alarme, mais
rendu là, l'un des voleurs réussit à s’évader.
Vincent, cependant, en avait un et il ne le
lâcha pas. I] le conduisit au poste de police
No. 2, rue Gain, ol le prévenu déclara 8
nommer Joseph Morin Agé de 18 ans de
meurant au No. 333, rue Wolfe. Le troisiène
voleur emporta son butin dans sa fuite où
rencontra sur la rue Notre-Dame, un nommé
Ruper. gardien de nuit, Agé de 60 ans, le
quel essaya de l'arrêter mais fut vite éterr
du sur le carreau. ;
Comme les deux autres voleurs sont malt

tenant connus de la police ils seront arrêtés
sous peu.
Le prisonnier Morin aura à comparaltre ce

matin devant le magistrat
   

TAPAGEUR INCOMMODE

Vers huit heures hier soir, un nommé Jo-
seph Deslongchamps est entré dans J'établis-
sement de fr Cadieux, hôtelier, No. 80 ru
Berri, au sud de la rue Craig, et a demandé
de la boisson. Le propriétaire s'étant aperç!
que l’intrus était sous l’influence de la bois
son a refusé'de lui en donner. Cela n'a pas
plu à Deslongchamps qui s’est mis à faire
un tapage d'enfer et a brisé les verres et les
miroirs. Les constables Mainguy et Dourgu
gnon, qui étaient aux environs, ont bientôt

eu raison de l'individu. Ce dernier a été com
duit au poste - après avoir causé pour vné
vingtaine de. piastres de dommages. Le pr
sonnier comparaîtra ce matin devant Je ma

gistrat.

L’EX-CAPITAINE BEAUCHEMIN

Décédé sumedi dernier à Lowell, Mass
 

On annonce la mort de l’ex-capitaine Bear
chemin de la police de Montréal qui est d H

dé samedi 4 Lowell, Mass., ou {I demenré,
depuis un an. Le capitaine Beauchemin 2 € :

l'un des officiers les plus estimés de ses © pi
et de ses subalternes, dans le corps de Price
ce de Montréal. Tl a fait partie de la noe
pendant tout près de 25 ans. Sa famille Meura.encore en cette ville.
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pres ontrior PETITES ANNONCES
Ont la

lo dlliser A VENDRE
h rési. decette catégorie soront subllées à
tie Vi. foe aamONOS par insertion.
Le de nde cing

pare ses J RE—CAB COUVERT, DE SECONDE
ude de VENDRE ne sleigh,” $20, slelgh léger $20de deg À main PSEIE J, Latimer & Co., 144, rue

) slelg; £
juil

que le JTES ESPÈCES DE SLEIGHS

Arde la i y NRElenge a hon marché. Venez voir

Session 8 ie Napoléon. 8

re : ; PAIRE DETétro. _ EMANDE A ACHETER UNE PAI
intimé 0° DEMANvoiture. Us doivent être jeunes et à

Vipond rend. Ar catcomptant, adrosser a kd. In
it eo Fa .

pu d'in. Hllingeworth, No 103, ru

a cessy à COSDRE-UNE JUMENT BRUNE, 6 ANS,
I 8 pas 4 \=DRETes, mesure 15), vitesso 2,40. M. Mack,
noment A paie Stables, T40, Tue Dorchester. 8

NDRE OU A LOUER— A VALOISVILLE,

À yacottage dé 10 chambres, avec magnifique

‘ he courles, ete., en parfait état, On échange-

Le ane propriété de ville. Photographie peut

Het à mon bureau, À. Charlebols, No 81, rue St-

bites, Montreal. 8

a "EN —LA POINTE A LA POINTE-CLAI-

i 4 EXDRES sous le nom de ‘* Film Point,” située

0 * du village, avec une grande maison et une

n his Cadresser À A. Charlebols, No 31, rue St-
Montréal. 8

il

Ste-Anne de Boaupré,le 14 déc. 1899.
Monsieur I. G. ROBILLARD,

Prés. Gén. et Gérant de-l’U. F. C., Montreal.
Monsieur,—J'ai l’honneur d'accuser réception de ln

somme de $250 étant la balance du montant de $1,000
à moi payé par vorsements trimestriels, suivant les
règloments de votre association in re le décès de feu
Alfred Turgeon, mon époux.
Je n'hésite pas à dire qu'elle mérite d’être encourn-

gée pour la manière prompte et loyale avec laquelle
Vous payez les bénéfices en maladie et les bénéfices «au
décès des membres de l'Union Franco-Canadienne.
Veillez me croire, Monsieur, votre, etc.

(81gnd), DAME VVE ALFRED TURGEON.
 

Terrebonne, le 15 déc. 1899.
Monsieur L. G, ROBILLARD,

Prés. Gén. et Gérant de l’U. F. C.,
73, rue St-Jacques, Montréal.

Cher Monsieur,—J'accuse, ce jour, réception de la
somme de deux cent cinquante (8210) plastres, que
vous venez de m'iulresser in re le décès de feu Ernest
Clavel, mon époux. Jo profite de la circonstance
pour vous déclarer que je suis très satisfaite do la ma-
nière dont vous payer les réclamations de bénéfices
en maladie et de bénéfices au décès. Defait, rette
somme de deux cent cinquante plastre no devenait
dué que le 28 du courant; vous avez eu Ia gracleuseté
de m'adresser un chèque en data du 13.
Vculltez mecrotre, Monsieur, votre, cte.

Signé), Dama Vve ERNEST.CLAVEL.

 

EMPLOI DEMANDÉ
Les aunonces do cetto cutégorie seront pu-

bliées à raison de cinq sous par insertion
 

N DEMANDE UNE POSITION COMME CON-
ducteur de voiture d'éploter, pour un jeune

homine muni de bons certificats et parlant l’anglais
et le français. 388 rue Champlain.
 

 

  
  

VENDRE—UNEJCAVE DE VIN CANA-
glen, contenant à peu près 1400 ou1500 gallons.

prix excessivement bus, gros profits, S'adresser au
vomsrue Wellington. 2-6

TFEMPLOI DEMANDÉ — UNE BLANCHISSEUSE
4 de première classe demande do 'emplol dans

une fami} le. Les mellleures recommandations seront
produites. S8Ua rue St-Antolne.
 

M 7VENDRENN EXCELLENT CORNET, $5.00.
1 A 14%, rue S1-Dents.

;

3 VENDRE — AMEUBLEMENTS ET TAPIS
08 À pour boudoir, chambre, salle À diner et cuisine,
2hieaux, glaces, horloges, ele. Venez ot voyez. 189 et

ta rue Montenlm, Ze porte de la rue Ste-Catherine.
pS.

E—UXN PETIT POELE OVALE POUR
urnalse de madison. Prix $ S'adres-

  
    

   

   

er

EMPLOIS DISPONIBLES

Les annonces de cette catégorie seront pu-
bliées à raison de dix sous par insertion.

 

N DEMANDE DES AGENTS GÉNÉRAUX ET
Incaux, dins chaque comté non représenté p ur

un remäde de famille à vente rapide. Territoire ex-
elusif.  P- - de compétition avéc_les pharmactens.
Eorivez de suite pour termes. Herbaroot Medtcal
Co., Montréal. 8
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VENDRE — L
À maln—avec p

       

    

 

    

  

  

     

    

   

  

    

  

  

  

  

  

 

  
   

  

  

  

 

    

 

   

 

   
  

  

   

   
  

    

   

 

   

  

 

  

 

   

 

  

  

   

  

  

   

   

  

  

 

  

      

  

 

  

  
  
  

  

  

   

 

  

NE MACHINE DE SECONDE
illes, boulflotres, rouages et chai-

e touten bon ordreet prêt à rervir. Telegra-

ou téléphonez ‘ Star Iron Metal Co.” Trois-
res, Qué. Tél. Bell, No. 218.
 
 

 

a vendre, du No 247 nu No 265, rue Hibernta—en
3 Le A BATIR, À VENDRE-APPARTEMENTS

J >ou séparément, comptant ou À termes. W. A.

 

VENDRE — UN GRAMOPHONE, PRESQUE
À nuûf,avee un répertoire d'environ 6 ronieaux,
enfi—en vaut $75.0, No 2069 rne Ste-Catherine.
 

VENDRE —AMEUBLEMENT DE CHAMBRE
touble, avee bureau, lavabo, couverture, ete.
1° Sie-C'atherine, sonnette gauche.
  

 

DÉLIGNURES,
grosse charge,
s a domicile.
Tél, Main 1651.

(SLABS) COU-
aranties parrajte-
enoît et Scubling,

 

 

VENDRE—BEAU BLOC EN BRIQUE SOLIDE,
N ihn rue Grand Trone, ue sur le

square, à hon nu t conditions faciles. S'adres-
srimmédintement ORRIN, 10-7
  

VENDRE-1500 LBS. DE DOURBI.URE EN COU-
JY pons noir at couleur, bon marché. 378 rue St-
Antoine, 7
 

PROPRIETES A VENDRE

s annonees de eetie catéporia seroni publiées à
on de cinq sous par insertion,

 

VENDRE-LOTS DE LA RUE MOREAU, HO-
chelaga, près de la rue Ste-Catherine et dans le

1lleur endroit de la rue. Le propriétaire, qui de-
mere dans les Etats de l'Ouest a ordonné de vendre

à tout pri Dimensions: 100 x 160 environ; vajeur
rielle, 23¢ du pled, sera vendu à raison de 15c. C'est
Incontestablement ane occasion pour voudrait
construire une manufacture. H, I. pl NAM, ler
age, Temple Building,
 
VENDRE — A COTÉ DE LA RÉSIDENCE DU

8-4 prrinelpnl Kneeland, 286 rue Charlevoix, près de
Lore Wellington, deux ou trois lots d'environ 60
yleds de fnev sur R2 de profondeur; comptant. où par
versements — un des mellleurs sites de [a Pointe St.

M lharles, An cas on l'on ne voudrait pas acheter ces
ints, on pourrait obtenir d'y construire à des condi-
thy : énéacuses, en soumeftant les plans avant le 15
Janvie
 

CHEVAUX, VOITURES, ETC.
Les annonces de cette; catégorie seront pu-

= à razon de dix ous par insertion.  

DEX SUPERBES CHEVAUX
voiture légère, 16 mains de hanteur,

parfaitement habitués à la ville.
tarantls sains. J, W. Foster & Cle, 887 rue St-Paul.
 

A LOUER

Les tamnonces de entte catégorie seront publiées à
Tai-on de dix sous par insertion.

RADAIS, POUR L'HIVER, UN
alson portant le No IS#2 rue Ontario,

S'udressér à W, FE. Doran, 180 rae St-Jicques.

 

 

 

LOUER — MAISONS MEUBLEES, A DES
prix raison ad ra IH. Simpson,

rrhâflsse de la . principal, 3344,
 

A LOVER.—A SOTS-LOUER, POUR LE RESTE
ph du lover, un cottage avee cuisine, No 26, rue Du-

wher, HM. Simpson, édifice de la Canada Life, 26,

R—LOYER GRATUIT JUSQU'AU len
mai, 2 magasins sur In rue Ste-Catherine, à

j dela rue St-Mare, l'un étant une épicerie à
ÿ'ncoignure de la rue, avec ameublement compiet.
RThinmasCollins, 32 rue Chomedy.
 

A LOUER—UN ÉTAGE, TRÈS AVANTAGEUX,
fitavenue de PHôtel de Ville. Loyer, conditions
vantagenses pour jusqu'au premier mal pro-

win, S'adresser qu No 956, av, de l'Hôtel de Villé,

 

 

AGENTS DEMANDÉS
Les annonces de cette catégorie séront pu-

gliiées à raison de dix sous par insertion.

 

OY DEMANDE DES AGENTS POUR VENDRE
l'article le plus nouvenu et le plus attrayant da

goanrche, Echantillon gratuit.
sur l'atfrens

py 1, St-Lonts, Mo.

Envoyez 10 centins
sment, l'emballage,ete. Bleha Mfg.

 

ECS DEMANDE UN JEUNE HOMME POUR
réprésenter Ja “Great, Mogul Tea Company”dans

"provinee de Québec, à partir du ler Janvier, Devra
E) irler anglais ét français. S'adresser au No 281, rue
des Commissaires.
 

ACHATS DIVERS
- monces de , Cette cutégorie seront pu-
vison de cing sous par insertion.

Les
liées -

» DEMA NDE—UN PARDFSSUS EN CHAT
sauvage pour homme, mesurant de 38 à 40 peas i

A poltrina, Sladresser on spé dNe 1100 re Seron écifiant le prix demandé,

 

5 am ELEVES DEMANDES
monces de cette catégorie seront -:8 À raison de cinq sous par insertion. pu

E— DES ELEVES. LECONS DE
10 par mois. Monsieur Bedud) -

Normale, 701 rue St-Denlu, udry, grr

CHAMBRES GARNIES
Les annonces de ertte entersonde cinq sous par insert prie seront publlées àon.

 

TAMBRE A LOUFER—APPARTEMENTyA TR—. 5 NT GAILfaisant (acc au Carré Dor i br erhe ur un ou deux gent done08 virogser auNepress, vien S'adresser au No
is l'Hôtel Windsor.

(HAMBRES À LOUER, AVEC RE co
as ÿ REPAS, AU No33 rue Moreau; conviendrait aux 5 danafactures de coton ou des atellorsruPEi aanieschnndes et blen meublées; tabie de pre-

 

 

HAMBRE A LOUER, JOLIFtable, à l’étage ie W ins, ¢ afitinlére Auer; Prix modiaubepes
ARNOa hau

113A rue St-Denis, de,

‘HAMBRF—BIEN MEUBLEE, D N.
BN ' x; , DONNANT SURMA A Tue, convenable pour u thox messieurs, bon centre. BarutCadreou pour

‘HAMBRE A LOUER <—- TRÈS JOLIE H N-fortahle, située à l’étage des hains, ayau cha — .apad, lumière Auer: prix modiques. 113a

HAN . -HAYPREGARNIE,—CONDITIONS FACILES.

THAN EN :1AMBRE FT PENSION—CHAMBRE SIMPLE,
| InpeEamment meublée, table do première classe.

 

OBJETS PERDUSLenbien apaonces ds cette catégorie seront pu-S raison do cinq sous par insertion.

ERDU — ENTRE LES2) a 8S RUES DE LA MONne, Cresrentet Dorchest e airenfiotte. boîtier ‘en nclerdamasguinialonefmnivers:

cents tiré do naissance.  Rosompense, 77 ruere

ERDU-—DE RONNNE HEURE HIE :ps vtrdr InTaeontario, unpaircontenant“nt x. Une joPersonnz qui is rapportora à PatelEt7  

N DEMANDE DES AGENTS POUR VENDRE
nos arbres truitiers, les mellleurs et se vendent

facilement.  Echantillon gratis. Adresser Eastern
Township Nursery, Lawrencoville, Québec. 8
 

OF DEMANDE DES AGENTS A SALAIRE OU
à commission. Ie meliléur article qui ait jamals

été produit, Touto personne qui se sert d'encre et de
plumes l'achète À première vue; 200 à 50 pour cent
de profit. Un agent en à vendu pour 620 en i jours;
un autre pour 233 en deux heures. Monroe Mfg. Co,
X 147, La Crosse, Wis. 8
 

N DEMANDE DES AGENTS POUR UNE PoO-
&ition lucrative; pas de Hvres, ni d'assurance, ni

de blagues. Chaque tnaison est une pratique. Infor-
matlons fournies gratuitement. Ecrivez aujourd'hut,
The F. E. Karn Co., No 182, rue Victoria, Toronto. 8
 

OY DEMANDE IMMEDIATEMENT DE BONS
hommes honnêtes dans toutes les loeniltés, pour

introduire et annoncer nos marchandises, poser des
affiches sur les clôtures le long des routes publiques
et dans les endroits apparents. Pnus d'expérience re-
guise; salaire ou commission, $50 par mois et les
dépentses, $2.00 par jour. Ecrivez immédintement.
pour plus amples détails. The Empire Medicine Co,
Loudon, unt. 8
 

   N DEMANDE DES AGENT&—PAS DE © €
currence pour vendre notre livre de D 15,  

Magnifiquement rellé, largement illustré, T1 se vend
si hon marche qu'il s'achète à première vue, Bradiey-
Gnrretson Co, Ltée, Brantford. B
 

OY DEMANDE~UNE FEMME DUN CERTAIN
âge pour faire de légers travaux d'intérieur

pour ane petite famille. S'adresser au No 114 rue
rolet.
 

N DEMANDE—TOUTE PERSONNE QUI DÉ-
sire vendre des meubles de seconde malin, tapis,

poëles, où lots de toutes sortes de marchandises, trou-
vera un acheteur, argent comptant, en s'adressant à
L. F. Goyette, 70, rue Latour. On se rendra sur les
Heux à la réception de l'adress>. 8
 

N DEMANDE -- LES PLUS HAUTS PRIX
payés, argent comptant, pour les vieux habits

de dames et messleurs, fourrures, bijoux, armes à feu
et toutes sortes d'instruments de musique. s'adresser
À G. Penrson, No 28368, rue Notre-Dame, Ordres reçues
par ia malle remplis sur le champs. 8
 

N DEMANDE A ACHETER DES LIVRES ET
des romans brochés, ainsi que des meubles de

mahogany, vieilles épées, pletolets et autres objets
antiques D. Watera,3vo 484, St-Jncques. 8
 

N DEMANDE A ACHETER DES VIEUX HA-
hits pour dameset pour hommes, fourrures,tapis,

ameéublements de maison, de toutes descriptions
peintures, tableaux, instiuments de musique, arnt
à feu, bleyecles, Les plus hauts prix seront payés.
s'adresser à M. Frank, 493, rue Craig, autrefois No
5609, rue Craig. 8

   

 

N DEMANDE — UN JEUNE HOMME INTEL-
ligent pour un ecommerce de fruits et d*huitres

et pour une salle de luneh; devri avoir de bons certi-
ficats et parler les deux langues. S'adresser, après 8
hrs. p.m,, à E. Desjardins, coln des rues Windsor et
St-Antoine.
 

OF DEMANDE — UN BON LAITIER POUR
faire la distribution, parlant lesdeux langues.

Excellents certificats exigés. S'adresser, samedi pro-
“haln, 23 courant, & 10 hi. a,m., tu No 614 rue St-Paul,

N DEMANDE — IMMÉDIATEMENT UNE DE-
motselle pour un magasin de fruits et de confise-

ries. Emploi permanent à qnl donnera ratisfetion-
K'adresser a MM. Caldwell et Mair, 131 rue St-Pierre-

 

Oo" DEMANDE—IMMÉMDIATEMENT DES FAI
7 soeurs do chemises et «les Jeunes tilles qui vou-

dralent apprendrule métier: emploi permanent
suré. S'adresser à la Gault Bros. Factory, rue £
Hélène.

   

 

N DEMANDE DES OPÉRATEURS PE MA-
chine À percerles boutons, des filles pouraider,

dans le département du repassage mécanique ; fillettes
our le départementde l’empesage. SKELTON FRE-
RES & CTE, 98, rue St-Pierre,
 

OF DEMANDE UNE FILLE DE 15 a 20 ANS,
J bien au eourant des travaux de confiserie. 252,

rue Ste-Catherine,
 

OY DEMANDE DES PHOTOGRAPHER, 2 OPÉ-
rateurs, 2 solllelteurs, 2 aldes photographes. The

New York Photo Uo, 156 rue St-Laurent,
 

N DEMANDE UN BON TAILLEUR DE FOUR-
rures; bon salaire, chez 0. Normandin, 274, rue

St-Laurent.
 

ON DEMANDE DES OUVRIERS DE PREMIÈ-
re classe pour la section do l'alustage (fitting

room); hon salaire. The Whitham Shoe Co. Ltd.
5,rue St-Maurice,
 

ON DEMANDE DES TAILLEURS ET DES
ijusteurs (blockers) de fourrures, s'adresser au

No 92, rue Beawdry, dernier étage.
 

ANDE DES OUVRIERS POUR PAQUF-
cigares;emploi assuré à l’année. S’adros-

En la gunutaeturo de cigare Eureka, Drummond-
ville, P.Q.

N DEMANDE UN JEUNE HOMME INTELLI-
gent pour une maison de fruits et d'huitres, et

pour une salle de lunch. Certificats exigds. Devra
parler les deux langues. S’adresser après 8 hs. p. m.
chez E. Desjardins, coln des rues Windsor ot St-An-
toine.

 

 

 

N DEMANDE—UNE BLANCHISSEUSE DE
do première classe demande de l'emploi dans une

famille. Les mellleures recommandations scront pro-
duites, 8%0A rue St-Antofne.
 

OF NEMANDE—-OPERATEURS EXPERIMEN:
TÉS pour gilets chles, nussi jeunos files pour

apprendre à finir. S'adresser A la manufacture E. A,
Small & Cle, rue Latour.
 

N DEMANDE - DE BONNES FAISEUSES DE

 

pantalons, Guvrage soutenu; bons gages. S'a-
dresser à Mlle Monthriand. John W. Peek & Clo.,
92 rue Beaudry.

1 TEMANDE — FILLES D'EXPÉRIENCE
dans la couture du lnge blanc, A la machine, J,

Schwartz & Fils, 1509 rue Notre-Dame.
 

N DEMANDE-JEUNE SERVANTE POUR EN-
fants, Âgés de 5 À 12ans. Française de préféren-

ce; les molfleures références requises. S'adresser
aprés six heures 4 1154 rue Dorchester.
 

OY DEMANDE—VOYAGEURS. DEVANT COM-
mencér In premièresemaine de Janvier prochain,

trois hommes ‘le première classe pour vendre sur
contrat aux marchands de campngne, un seul par
piace, lea céläbres remèdes brovotés du Dr Luéssier,
Aussi un voyageur pottr la ville. Acressez-vonsavant
10 heures de l'avant-midt à 323 St-André.
 

N DEMANDE — OPÉRATEURS DANS TOUS
- lex départements. Beaucoup d'ouvrage et bons

ages aux modistes et aux personnes d'expérience,
Jonditions spécinies aux apprentis. S'adresser À M.
Davis, Standard Shirt Co., Limitée.
 

OF DEMANDE — POUR NOTRE DEPARTE-
mentde confection de chemises, 50 personnes en-

pableade faire toute espèce de travaux, et habituées,
si possible, aux mouling a coudre Wheeler ot Wilson,
méês par l'électricité. Bons salaires. Employ perma.
nent. Ifeures de travail: de 8 À 12 et de1n 6
real Suspender nud Shirt Co., 568 rue St-Paul.

Mont-

 

PFRSONNEL — M. TANCREDE PAGNUELO,
Avocat,a transporté ses bureaux an No, 15864 rue

Notre-Dame, en face dd Palals do Justice. 7

 

 

NOEL DANS NOS EGLISES

Célébré avec une solennité majestueuse

 

 

Comme dans toutes les églises catholiques

de l'univers, la messe de minuit a été célé-

brée, à Montréal, avec une grande solennité.

et la population de notre grande méttopole,

si profnndément religieuse, a donné, en cette

circonstance, une preuve nouvelle de son af-

fection pour le culte et de la joie pieuse avec

laquelle elle s'associe aux grandes fêtes à

l'Eglise.

La musique délicieuse que l'on fait en cette

circonstance, l'éclat des décorations dont on

orne les temples, en même temps que la ma-

jesté car:ctéristique de cette messe célébrée
en pleine nuit sont d'ailleurs bien de nature

à enthousiasmer les cœurs.

Et nous ne croyons pas qu'un homme, fût-

il d’une religion différente du catholicisme,

puisse assister à l’une de ces cérémonies sans

se sentir profondément impressionné.

Aussi, ne sommes-nous pas peu surpris de

voir chaque année une nombre considérable de
prov stants et de Juifs distingués assister à

nos messe de minuit ct en revenir plus con-

vaincus de la sublimité du catholicisme.

A LA CATHEDRALE.

Camme par les années passées, la cathédra-
le St-Jucques était remplie de fidèles, diman-
che soir, venue de toutes les parties de la
ville pour assister à la messe de minuit. La
spacieux édifice était décoré nvec goût el res-
plendissait de milliers de lumières. Comme
toujours, la musique sous l'habile direction
du professeur Couture, a été superbe. On a
rendu à la perfection la messe solennelle de
Méhul. M. Ed. Lebel, au commencement de
la messe, a chanté le cantique de Noël d'A-
dam, cantiqué vieux, il est vrai, mais tou-
jours nouveau.
MM. Lebel, Destroimaisons, Langlois et

Guillemette ont chanté les solos, ainsi que le
Gloria, le Credo et l'Adeste Fideles.
Sa Grandeur, Mgr l'Archevêque de Mont-
réal, officiait pontificalement, accompagné

de diacre et de sous-diacre. Le spectacle
était réellement impressionnant. Hier, on a
encore répété la même messe.

A NOTRE-DAME.

A Notre-Dame, l'église était littéralement
bondée. Dès le commencement de la messe,
il nv avait pas une place vide et un bon
nombre de fidèles ont été obligés de retour-
ner sur leurs pas, vu qu'il leur a été impos-
sible de pénéirer à l'intérieur tant la foule
était cumpacte.
Les décorations étaient magnifiques et des

flots de lumière inondaient le temple jusque
dans ses recoins les plus obscurs. Le pro-
gramn:. musical avail été préparé avec soin
et il a été très bien exécuté.
Le chœur a chanté avec entrain le Kyrie,

le Sanctus et l'Agnus Dei de la messe de
Bruckner, le Credo de Ambroise Thomas et
le Gloria in excelsis de Saint-Saens. Le
chœur composé en grande partie de jeunes
Garçons s’est acquitté avec talent de la tâ-
che ardue qui lui incombait. La cérémonie
été des plus imposantes et. la foule émue et
recueillie a écouté tout le temps dans la pri-
ère et le plus profond respect les chants su-
blimes annonçant au monde la venue du Sau-
veur.
Les principaux solistes étaient: MM. H. P.

Bruyère, Z. Morin, J. Dupuis, F. Lan-
glois, A. Létourneau, H. Renaud,J. Sherer,
E. Gagné ct 1 Luhonté.

EGLISE ST-PATRICE.

La nouvelle messe interprétée par le chœur
de St-Patrice a été trouvée superbe. Le Ky-
rie, le Sanctus et l'Agnus Dei ont bien le ca-
ractère qui convient à Chacune de ces trois
parties de la messe ; le Gloria et le Credo
contiennent des envolées magnifiques. Le
chœur a rendu cette messe avec beaucoup de
savoir, bien appuyé qu’il était par l'orgue et
un bel orchestre. M R. Gruenwald était chef
d'orchestre. Le solo de M. F. Warren dans
le Sanctus a été tout à fait remarqué, Ce
monsieur possède une belle et forte voix de
baryton. M. J Maiden a aussi bien chanté
l’Incarnatus Est et l'accompagnement de l’or-
chestre était tout simplement splendide. Le
chœur a rendu avec beaucoup d'effet. les
beaux chants de Noël, composés par l'un des
Pères Paulistes. Dans l'après-midi, on a
chanté les vêpres harmonisées. Le professeur
Fowler est très estimé comme auteur de mu-
sique sacrée. La messe chantée, hier, est la
quatrième de sa composition.

STE-ANNE.

A l'église Ste-Anne, la partie musicale a
été supérieurement remplie. La messe de Van
Beer a été rendue par un chœur nombreux.
Les solistes étaient MM. Wm. Murphy, M.
Mullarkey, J. Whitly et Ed. Quinn. Avant
l’évangile, M. Quinn a chanté le Noël d'A-
dam. A l'offertoire, l’Adeste Fideles a été
chanté avec solos par MM. N. W. Power et.
Finn. Pendant la première et la seconde
messe, M. J. J. Shea, organiste a joué avec
son talent habituel les morceaux suivants :
"Airs de Noël,’ Marche des Rois Mages, de
Théo. Dubois, Chant du roi Réné, de Alex.
Guilmant, Grande Marche de Lohengrin, Wa-
gner.

A L'EGLISE STE-MARIE.

La messe de minuit à l'église Ste-Marie de
Notre-Dame du Bon Conseil a été célébrée
avec une solennité toute particulière, cette
année. Cette église qui vient d'être remise
toute à neuf est maintenant une des plus
jolies, Ses huit tableaux représentent la vie
de la Sainte-Vierge et sont magnifiques. De-
puis le mois de juin, les meilleurs ouvriers
ont été occupés à la réparer. Aussi les fidè-
les se sont rendus en foule, dimanche, dès
que les portes leur ont été réouvertes.
C'est le rév. Père O'Donnell qui a célébré

la messe; assisté des révérends Pères Shea et
Kelly, comme diacre et sous-diacre.

 

PREMIERE MESSE
Dimanche matin, à huit heures, M. l'abbé

Lapalme, ordonné prêtre samedi, a dit sa
première messe a l’église de l'Immaculée
Conception. Un grand nombre de parents et
amis étaient présents. Il y a eu de la Lelle
musique et du beau chant. Citons entr'au-
tres Choses, un superbe ‘’Ave Maria’ chanté
par Madame Hébert, et le "Sancta Maria”
de Faure. rendu avec beaucoup de talent par
Mile Gracieuse Béland.
 

JUSTICE

On assure que M. l'abbé Thomas Barry,
désigné comme évéquecoadjuteur de Mgr
Rodgers, de Chatam, décline la charge, à
cause d'une affection de surdité, dont il souf-
fre. Il parait aussi que les trois nouveaux
noms soumis à la Propagande, pour le choix
de son remplaçant seront ceux de trois aca-
diens-frangais. Ainsi donc, le futur évêque
coadjuteur de Chatam serait sûsement de ra-
ce française. C'est la justice que nous avons
déjà réclamée et gue nous persistons à es-
pérer.

 

UN DINER POUR 6,000 PAUVRES

Philadelphie, 25—De grandes quantités de
vêtements et de nourriture ont été distri-
buées aux pauvres de cette ville, en plus
d'un diner pour 6100 personnes qui leur a ét4
donné.

 

Un hohême, bien connu dans le monde du
journalisme, le vieux Z.., offre l'autre soir, un
bock À un confrère.
Au moment se régler, il tire dr son gousset

une pidce de cent sous.

 

—Bigre! s'érrie l'ami, tu as donc fait un hé
ritage”
—lélast non! murmure Z en caressant le

pièce. C’est une veuve sans enfants,

‘ oS

  

d'expérienco do spéeialiste.

lequel explique ce que c'est que

de jeunesse, Jo soignoe plus

 

La Ceinture Ele
dit exactement ce que Ton doit en espérer. \

Je soigne, avee ce moyen, toute sorte de Khumatisok, Débilité Nerveuse
dont est affecté l'un ou l’autre sexe, et je puis guérir lorsque les autres remèdes ont ét
que la Ceinture Electrique du Dr Sanden est réellement un ramède spéclaïÿpour les fuiblosses résultent de. défauts où cxeès

oi rester Fai
+++++6+444900000000046460040

Si vous êtes faib] ete nerveux, tâchez de passer à mon bureau, et donnez-moi l'occasion de vous dire «
vérité au sujet de l'électricité et de son emplois Je m'ocveuperat de votre cas, Vous frisant bénélicier gratis €

ommes Faible

 

quetaues bouts de
uv Mes trente ang

jvre Gratis pour les Hommes Faibles
Il mefera plaisir de donner par lettre, sur simple demande, aux personnes éloignées lus meillenrs avis et re

ments, et, j'envoie gratis, par le courrier, Mun de mes punphlets de s0 pages lustre et intitulé
le nseigne-
roi Cli ses dd Hommes,”

cirique du Dr Sanden,
, Maladie des lens, Tufrnité du Dos, ete,

sink offer. Mais tout le monde sait
 

que n’importe quel autre spécialiste en Amérique. Ma ceinture produit un courant agréable et réconfortant d'électricité à quantités très précis. Portée la nuit, elle nous procure
un bien-aise sans égal durant le sommeil.
sperniatique et Jaglande Er

GARDEZ-VOUS DES
Sanden. Il n'y a QUUNE ('EINTURE SANDEN, et elle né peut se procurer qu’à mon bureau.
donnerai $1,000 à quiconque montrera une ceinture préférable À la inienne,

as tromper par les sottes prétentions des gens pans serupule.Ne vous laissez
thérapeutiques du monde entier.

Ma ceinture à été perfectionnée de jour on jour jusqu’au 15 aot dernier, of mmntonant elle t
ortatique.  Au-deld do 6,000 personnes, durant l’année 1868, ont reconnu de bon gré les avantages de cet instrument médient

MITATIONS, - Je auis forcé de me plaindre à mes clients du grand nombre d'imitations sans valeur fiâtes constiniment deja Ceinture du Pr
n'y a pas d'autre application de l'électricité que eclle faite pie moi-ni-me.

x6 le courant électrique juste sur le vert

Etablis en 1572, nous sommes tes plus vieux et les plug grande fabricants de plaguen éloctro-

 

MUSÉE EDEN
MONUMENT NATIONAL

Parmi les nouveaux groupes récemment
installés daus les salles du Musée Eden, ve-
lui qui constitue la plus grande attraction
actuelle est “Le soldat expirant”, ce ta-
bleau représente un officier rendant le der
nier soupir À voir les inouvements dus
paupières et de la poitrine vous Vous croyez
en présence d’un moribond tant les mouve
ments et l'expression sont parfaits Ce
groupe est. certainement le plus beau en
Amérique. Les autres nouveaux tableaux ont
aussi été retouchés et tout l’intérieur du Mu-
sée a été mis à neuf, ce qui en fait le lieu
le plus attrayant en même temps qu'instruc-
tif pour les personnes de tout âge. Une
grande variélé d'armes et d'objets indiens de
tout genre fait l'admiration des collection-
neurs et des vues et Miroirs comiques amu-
sent beaucoup les enfants. Enfin vous ne
pouvez mieux employer une couple d’heures
dans la journée ou la soirée pour visiter ces
immenses satles, ouvertes au public tous les
jours de 9 heures du matin à 10 heures du
soir. Malgré les sacrifices énormes que se
sont imposés les directeurs de cette institu-
tion pour en faire un endroit de récréation
supérieur unique en Canada, le prix d'admis-

 

sion reste toujours À 10 ets et 5 cis pour
les enfants.

THEATRE FRANÇAIS

Rarement le Théâtre Français a Vu une
affluence égale à celle d’hier soir La salle
était littéralement bondée dès la levée du ri-
deau, à tel point qu'il ne restait plus un
seul siège d'inoccupé, et ceux qui sont arri-
vés un peu en retard ont été quittes pour
rester debout, pendant tout le temps de
représentation.
Ce n'est pas peu dire, et nous croyons que

c'est le plus bel éloge qui puisse être fait de
la. pièce.
En effet, "Around the World

Days.’ drame calqué sur le célèbre roman

 
la

in Fightv

de Jules Verne, intitulé “Le Tour du Mon- ‘
de en 80 Jours” justifie pleinement la récla-
me qu'on lui a faite.
I y à de tout dans cette pièce. Les types

les plus excentriques défilent. à tour de rôle
sous les yeux des spectateurs et les scènes
les plus diverses se succèdent, nous mon-
trant tour à tour l'Inde avec ses
nes, ses  rajahs et se mystères poetiques,
l'Ouest américain avec ses solitudes immen-
ses et ses indiens enneimnis jurés des blanes,
enfin Londres, avec ses excentricités, et tout
le comfort de la civilisation.
Le tout est entremélé de bons mots et d'u-

ne ‘humour’ de bon aloi qui provoque le 11-
re, sans offenser la. bienséance.
Pas n'est. besoin de dire que tous les ar-

tistes qui composent la troupe permanente
du Théâtre Français—et dont la réputation
n'est plus h faire—se sont surpassés, er
soir.
M. [ucius Ienderson, (un anglais excen-

trique ), M. Frank Nelson, (le fameux l’as-
se Partout), M. Thos. I. McGrane (John
Archibal ), ct M. Drew Morton, dans le rô-
le d'un magistrat anglais, incarnaient réelle-
ment leurs rôles respectifs.
Melles Lillian Schovelan, Lillian Buckine-

ham et et Helen Byron, ont aussi été À la
hauteur de la situation.
Les décors étaient, de toute beauté, la mu-

sique, gaie, entraînante, et les Deans avec
leurs célèbres marionnettes ont fait fureur
En somme c'est une bonne représentation,

bralimu- :

 

et nul doute que le publie va continuer d'af-
fluer au Théâtre Français cette senme

ROY ALISTES ET SOCIALISTES

 

Paris. 25—Le eonuté exécutif de la fen
nesse Rovaliste avait CONVOQUÉ une assem-
biée pro Boer au Tivoli Vaux Hall et elle
s'est terminée en une émeute Les soertalistes
en grand nombre firent trruptios dans ln
salle et bricèrent l'assemblée au unmbeu d'un
vumulte andeseriptible. Des cris de Vive da

Révolution sociale” et A vas de Roulède
répondatent aux cris de ‘Vive de Ronlèdé”
et ‘Vive l'armée Plusieurs députés natio
Haux essavèrent de se faire entendre, mas
en vain. Une bataille s'ensuivit, et le pra-
priétaire tourna le gaz Les combattants al
lumèrent des Journaux ct continuèrent la dé
mêlée  Fitialement, la police péhétra dans
l'établissement et parviit à rétablir l'ordre

AGRICULTURE
Que chacun de nos cultivateur

ute petite pepimère
Les arbres voussent plus vite qu'on ne

croit Celui qui vous éenit u des ormes se
més de Jraine par lui Ses deux bras ne
suffisent pl>- pour en mesurer la cireonfé-
TEDLE, à (lny pieds de terre. On jouit des
arbres longtemps, bien longtemps avant
qu'ils sotent aussi gros.
Un arbre semé ot repiqué en pépinière, dont

on aura bien soin et qui sera planté daus
un terrain fertile, auti bientôt atteuit, dan.
trois ou quatre ans, le jeune bahxeau gue
vous atrez apporté de hi forêt, ce dernier
souffre tant de son déplacement
Le ultivateur peut ew ore importer à bon

marché, des boutnre, d'un an. I les paicia
ston die cent H pourra chomsir daus tou
tes les espèces celles que le climes peut Lae
voriser IT lui sera loisihle de se les proei-
rer de notre pépinériste émérite, M Dupuis,
de St Roch des Auluais, où des pépinières
d'Ontario Ces tout petits arbres devront

oe pifpare

êtie plantés en rang à un pied de distance ;
les uns des autres | qu'on essaie ét on verra
comme cette pépinière donnera de plaisir et
rendra de services, el
prompte a croftre

EPITAPHE ORIGINALE

Un Journals de provinee nous apprend que
lon peut lue, (ur une pierre tombale, dans
le cimetière de Isurmauviile (Vosges) Lins.
cription suivante

Cy git
justement regrettée

Dame CatherineClair Poitot
‘épouse de M. Sébastien Plumerel,
Cette damu, née pour le commerre,

à l'âge de dix-neuf ans, avant son mariage,
tenait seule La partie des draperies.
Peu de temps après, elle y réunit
d'autres branches, qui n’ont cessé

qu'avec elle . Son état l’occupait nuit.
et jour, ses désirs à acquérir par sa
conduite l'estime et la confiance de

tout le monde (sic). Sa vie a été courageuse
daus ses voyages, inébraniable dans ses
entreprises, hardie dans ses acquisitions,
mais trop sensible aux circonstances

aggravantes, ont abrégé ses jours et finy

  

sa carrière le 6 juin 1822, âgée de 61 ans, sans
avoir fait de faux pas dans sa vie

‘ Amen !

L’épitaphe ne manque pas d'originalité.

comme tlle sera

 

 

QUI S'Y FROTTE S'Y PIQUE.

 

Une bête curieuse avec laquelle nos compatriotes qui sont en ce moment dans le Sud

Africain, ont peut-être déjà lié connaissance.

Le quadrupède qui, eu éggrd à ses dimen-
sions, est le plus fort de tout le règne ani-
mal est incontestablement l'Ichidne, dont
nous reproduisons la vignette. On le 1encon-
tre er Austrane, dans la Nouvelle-ticilande,
en quelques régions du Sud-Africain ¢t nos
troupiers du premier contingent ont sans dou-
te fait ueja connaissance avec cette héte cu-
ricuse. Au reste l'Echidné n’est querc dange-
reux qu’en autant qu'on l'autaque. Touf. re-
couvert ae piquants comme son cousin le hé-
risson, 11 pourrait avoir comme ce dernier
pour devise’ les mots “Qui s'y frotte s’y
pique.
— Les tournits, blanches oll noires qui, c'est
le temps de Je dire “ fourmiillent ’ dans ces

 

régions tortides et y acquièrent des propor-
tions qui nous feraient passer pour des mar-
seillais si nous donnions des chiffres, consti-
tuent le fond du menu de l’Echidné.
Muni d'un grand museau fusi-forme

qui n'est éga'ée que parcelle de
parent, ie bizarre fourmillier.
De plus cer. animal est un Lérrassier de pre-

nuusculature
merveilleuse, ii creuse en quelques instants
des trous capahles de ia contenir tout entier.

mais (nme le
hérisson, il se cache sous les troncs d'arbres

micre force. el. douée d’une

H ne se terre cependant pas,

ou se blottit en des anfractuosités.

et
d'une langue tres longue, il furê®e les four-
millières et happe sa proie avec une dextérité

seu autre

 

   
  
  
   

  

  

   

 
 

Or. AP. Sanden, 132 rue S-Jacques, Montreal, Heures de Purcon, de o 4e hours bin

ARTICLES
En PALLLASSONS, NATTES,

FE)

TAPIS, KI 

 

he de tr à 1 heure.

DE NOE—YE NOEL...
AUN, BAGUVTTES, GARNITU RPS DE

VIETRES, DRAPERIES, STORES

Achetez jes tapis qu'il vous faut à temps pour les fêtes vt choisiesez parmi nee im
menses varidtés dis l'un où l’autre de nos trois Bntrepbts de Tapia,

THOMAS LIGGET, 2416, 1
188.4, rue Notre-Dame, 1

175 à 1749, rue Sparks,

; MONTRENVL,

OTT AW.
ue Ste-Cathérine,

 

POLICE D'ASSURANCE SUR
LA MALADIE

CORPO

Jcean, Accide
lim

CAPITAL - - - -
Rénuméere tous dommiiges ennusés

 

RATION

nt & Garantie
ite

$3,000,000.00

par la Maladie ou les Accidents.

LA POLICE LA PLUS LIBERALE ET LA PLUS ENGAGEANTE EMI3E
JUSQU'ICI

 

BUREAU GENERAL AU CANADA:
ROLLAND, LYMAN & BU

- TEMPLE BUILDING, MONTREAL
BNE, Gérants Générans.

tn 

I JOHNSON
Dap a bideur ef fexportateur de
Courrures et de Penux Crues,
fave le plas hat prix du ne

edo On denande des eonsigon.
tHlens, Express payé.

404, RUIN STIPATL,
Montronl,

Aussi Tes plus hauts
As prone (nn CTHR 1FA-
elle GIN-SFNés.

"GRAND DINER DE NOEL
VIGER.

PPAVANCE,

L'HOTEL

VOS SIEGES

A
RÉSERVEZ

Provinee do Qu“tre, !
THstrlet de Montreat

No 856, y
 Cour Supérieure.

  
PINT INE LEBLAN

biens dt Floridan,
tricten, tous deux dun ci te-Cunégonio, distriet
de Montréal, a iptente Lu jour, ur action on séparn-
Mon de biens contre sont époux,

Montrénl, 11 devel per,

MONTY & DITRANLIEAT,
ated Aces ae la Demande resse

AVIS

épause commen

ardluis, mrécanteten-«

   

cn
pp

 

   

 

Ler Evndies de ta ¢

  
 

pr can Caerd Cour de
Jesus, Montreal, sudiesseront a la [égislaturs
Proviveiale, a sn poo hagne ston, pour dn Téléphone Main 31744.

  
Voyez Joo Mendans une aufre entente

“LE MEDICAL HALL
ORIGINAL

Belfast Ginger Ale
PECT ÊTRE RECONNT

PAR L'ÉTIQUETTE BLEUE PORTANT LE NOY
DU FABRICANT

KENNETH, CAMPBELL & CIE,
~ RUE KT-URBAIN “+

La Cie d'Assurance VilaMonte
183, RUE ST-JACQUES

McTAVISH WATT,
AGENT SPECIAL.

Téléphone Main 3059.

FURS

   

 

    

  

Toute affaire quil me sera confiée recoyra une nften-
tion prompte et soignée. éod-14
 

Patins! . . .

Patins!
De tous les patrons, qualités ot prix,

 
 

Jouets variés, complètement en
fer. Magnifiques étrennes pour les
enfants,

Coutelleries de choix, des meil-
leures fabriques. Ustensiles de cui-
sine, “Granit” et fer-blanc.

Assortiment complet au magasin
de ferronneries et de peintures,

Frs. MARTINEAU,
1381-13833 Ste-Catherine.

Téléphone Est 1042. - - - Marchand 79.
+1J-1

AVIS
Avis public est pur lea présentes donné quune

demande sera faite à la légisiature de la "ro-
vinra de Quôbec, A sn prochaine session, ur
Obtenir un acto’ autorisant Frederick C. Hen-
shaw, tuteur de Freda, Maud ITenshaw, son en-
fant mineur. À souscrire ou Acquérir des parta
dans le capital socinl de la l'ompagnie John
McDougall, Caledonian Iron Works (Limitée)
maintenant en vote d'incorporation; A vendre À

la dite compagnie sa part indivise dans les

meubles et immeubles de la succession de feu

John McDougall, ue cotte compagnie désirera

acquérit pour les fins de son industrie. |
BROSSEAL, LAJOIE & LACOSTE.

Solliciteurs de 1'Applicant.
Mnntréal. 20 décembre 1899,

 

 

Urander que les pouverts d'eux conférés par le
1 chap. 45-49-50 Victoire, bar soient contiaués.

, N. FAVREAF,
SBecrécaire.

Montréat, 20 déc. Vea

eeem er

AVIS
Province de Quit

Postel, de Mono
AS publie est par le présent donné gue Alma

Bétque dit Lofleur, résidant en In cité de Mon-
tréal, Catherine Béique dit fatieyr, épouse de

Maxime Sauiseartior, journalier, du même
en teur qualité d'héritières _prépomptives

par représentation de feue Syzah Torrance, leur

  

  

mère, de William Torrance €£ de Edouard Tor-
vonee, Jeurs oncles, ei-devant de 1e dité cité de

Montréol, absents de vette province depuis au-   
detd de trente ans-présenterant À la cour supé-
rieure siégeant. dents ct. pour le district
Montefal, une demande pour être envoyer en
possession définitive des biens des dits William

jet Edouard Torrance à l'ouverture de Ja dite
cour, le vingtidiue Jour de février, dix-neuf rent,

21 pælais de Justice. À dix heures de l'avant
i; ef toutes personnes qui peut avoir à ex-

; «x quelque droit contre les dits Walham er
| Fdouard Torrancu, est. requise de prôsenter on
| réclamation devant In dite cour ls on avant la
» Jour de In préserthtion de la dite demande pour
envoi on possession.
Donné à Montréal, ce 18e jour de décembre

1899.

   

  

AVIS
par les présentes donné, que [a
Louis s'adressera à la Legislature

pour obte-
d'urnender

Avis est,
Ville de St.
do Québec, à sa prochaine session,
nir la passation d'un Bill, À l'effet
sa charte, concernant:

Is nom do la Ville.
. La qualtfitation des conseillers. ;
. Lo traîtement des membres du conseil.
Les sessions du conseil.
les pouvoirs du Maire.
Les expropriations.

7. L'annexiou du No, 041
fins municipales ct scolaires.

8, La prescription des taxes pour égout.
9. La votation sur rétienonie d'empruni
19. La tnunicipatité scolaire.

11. Les {mpusitions sur les

cominerçants étrangers. ;

12. Lu confection des rôles de perception gi-

nérale et spéciale.
14.

E
y

du cadastre, pour

charretiers et

Les pouvoirs et devoira les constables.
La décence et les honnes mœurs,34
femplerrement des rues et ruelles.19.

16. [Le drainage et l'épuration.

17. La cession do partio de la rue Hutchin-

son.
18. La réglementation des hôtels, restau.

rants, buvettes et lieu d'entretien public.

19. L'observation du dimanche.

20. Ln paix, la santé publique et

BELes rues, ruslles et Voies publiques.

22. Lo délimitation des bâtisses.

298. Les amendes ou pénalités.

24. l'imposition de taxes aur les terrains ot

bâlisses servant aux oxpositions.

20

les nul-

La réglementation et le rontrôle de l’ex-

ercico par une personne, noci6té ou compagnie

do audique franchises ou privilèges, dans les

rues OU pinces publiques.
28. Les poursuites pour pénalité.

27. La protection des animaux.
28, La jurisdiction du recorder.
ay. L'application de la loi de conciliation.
80. Les droits de In Ville dans les rues ou-

vertes au public depuis au-deld de 10 ans.
31. Les pouvoirs d'emprunt sur billets.
49. Le nombre de quartiers et la représenta-

vas. Les avis municipaux,
BISAILLON & BROSSARD.

Procureurs de la Ville de St, Louis

. Montréal,Aà-décampbre1809, 
PS EN
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Thé Nouveau

  
Le

Feuille Naturelle, Pure,

La même saveur que le the jap 5,
nutritif et

Observez le changement qui se fera dans le
Ia marchandi

iifert de
A— Sel

et nonAncien

.. Thé Pur et n litéré  

  
Vert de Ceylaucolorié

onais, mais infiniment plus délicieux et beauconp plus

économique. ; _L

commerce du thé de Japon à l'apparition de

ve sans égale, le

Ceylan.”
lement en paquets de papier Ce plomb scellés.

Une Demie et Un-Quart, 30c et 40C.
DEHANDEZEN UN PAQUET A VOTRE EPICIER.

 

TUEACCIDENTELLEMENT
M. Jas. F. Burnett, courtier, m

d'une maniere tragique

EN SE PROMENANT

art

est, arrivé Lier apres:

de la Côte des Newnes

M. James W. Burnett, courtier bien connu à

Montréal. était à faire un “OUT de voiture

avec M. David Irving lorsede cebe-er à glis-

Un pénible accident
midi sur le chemin

sé dans une pente et le cheval a pris le mors

aux dents. Les deux promeneurs ont êté lan-

cé hors le véMcule. AI. Irving en a été quitte

pour quelques contusions. mais M. Burnett a

essayé À arrêter Jr cheval en se tenant aux

guides, et il a été traîné quelques verges sur Ja

neige, à une (rs grande tapidité Le cheval,

épouvanté, aJj'ait très vite et, tout à coup,

la tote de 9H. Burnott s'est heurté violem-

ment à up poteau de télérraphe. Le malheu-

reux courtier s'est brisé je crâne et a Été re-

levé presque sans vie Transporté à l'hôpital

Victoria. il y expirait après quelques minu-

tes.
M. Burnett était bien connu dans les cer

cles commerciaux où sa mort cause un vif

regret. 11 était membre de la raison sociale
Burrett & Co, 12 rue St Sacrement [1 de-
me:rait au No. 32 avenue Summerhill.

NOEL AU REFUGE DE NUIT

Cent douze miséreux v prennent

le dîner traditionnel

 

 

RAPPORT HEBDOMADAIRE
 

Le Refuge de Nuit, une des plus belles et

des plus utiles institutions de charité de

Montréal, devient de plus en plus populaire

et reçoit plus d'encouragement que Jamais de

la part des gens charitables de notre ville

M faut dire aussi que la direction fait tout

en son pouvoir pour donner aux miséreux

tous les soins qu'ils requièrent et pour ap-
porter à l'établissement toutes les améliora-

tions nécessaires.
MM. Ranger. Ringuet. Archambault et

Godon ont visité le Refuge la semaine der-

nitre et ont trouvé que tout était adminis.

tré avec un ordre parfait. la plus grande

propreté règne dans l'établissement et st on

est bou pour ceux qui ont réellement besoin,

on est excessivement sévère pour les ivro-

Agnes et les paresseux. On loge les pauvres,

mais c'est In police qui recueille les autres.

Au Refuge de Nuit, on a aussi fêté le four
de Noel. Cent douze miséreux ont pris pla-
ce. hier matin, autour de Ja grande table
présidée par M. KR Uuimel et ont fat hone.

neur À un déjeuner des plus sneculents Il
faisait plaisir, vraiment, de les vois mau
ger avec si bon appétit Plusieurs n'avaient

rien eu à se mettre sous la dent depuis 24

heures.
Depuis le 8 novembre dernier, 2.891 per-

sounes ont (rouvé asile au Refuge et près de
1,200 repas - out été servis,
La semaine dernière, 462 personnes on

couchié au Refuge et 171 repas ont. été ser-
vis. M. M. Ouimet et M. Berthiaume, assis-
tant-secrétaire, ont eu une rude besogne. M
le docteur Beausoleil à donné ses soins à un
malade. M. J. Contant, pharmarien, visite

 

institution tous les soirs et distribue les re- |
mèdes nécessaires.
Les directeurs accusent réception, aver re-

connaissance des dons suivants :
Banque Horhelaga, S5, M. KE. Bélanger,

SS;U n ami, #81. une dame, 5 pains, M. Jos.
Lépine, restaurateur, des comestibles: M. FF.
Lapointe, ! voyage de bois . M. G N. I’1-

ché, © caisses de hiscuits; M. Jes, Leduc, 25 :
livres @e lard, 2 puches de patates, 3 gros
pains, M. A William, t quart de lard, M.
T. Marcoux, i paquet de linge; M. St Ger-

 

main, des comestibles; M. Chalifoux, 1 pa- |
quet de linge, Mre Houle, comestibles; un
bienfaiteur, 6 pains: M St Arnaud. 1 minot
de pois; M. Connelly, des légumes; M. A
Aubry et ft!s, une bouilloire, les bouchers du
marché Bon rroirs et du Inarché St Laurent
ont aussi tait leur quote-part.

 

Pertes énormes à San Jacinto et

Themet
 

Los Angclos, Cal, 25 dée—-Les villes de
San .Jacinto et de Theme! ont été grande-
ment éprouvées par un tremblement de terre
à 4.25 heures ce matin. À San Jactnio, il
ny a pas une seule maison de briques qui
n'a pas souffert de dommages. Presque tou-

Lete la partie commerciale est en ruine.
New Southern California Hospital a écrou-
lé. il n'était pas occupé A Themet, le
moulin de la Compagnie Themet est à moi-
tié démoli. Le mur d'en avant est
à plat

On ne peut. encore faire un estimé des
dommages. Les communications par (élé-
craphe sont interrompues.
Une dépêche de San Bernandino dit

sIX  iudiens se sont fait tuer Themet,
aun aire côté, d'après le rapport des offi-
clers du chemin de fer de Santa Fe, il
ii CU RUCIRe perte de vie,

L'UNION TYPOGRAPHIQUE
INTERNATIONALE

Indianapolis. 25 déc —Le président S. 5
Donelly et le secrétaire J. 14. Barnwood,
tous deux de l'Union Typographique Inter- |
nationale, sont revenus d'une assemblée du |

 

comité exécutif de l’Union de Pittsburg.
‘Nous avous trouvé, ont-ils dit que les Cdi-
teurs de Pittsburg ont refusé de nous ren- |
contrer ou de reconnaître notre conscil en
manière, ont-ils dit.’ Nous n'aurons plus |
rien à faire avec l'association internationale |
des machinistes, soit par l'arbitrage ou touie
autre manière. La bataille à Pittsburg sera
sambattra jusqu'au bout. ’
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ALICORN£STCHOIS!
des prochaines élections

cu fédéral

 

candidat

 

Preton, Ont, 25—Une assemblé conserva-

irrice des plus nombreuses a été tenue pour

{ nommer un candidat dans le comté de Princ?

« Jedward asux prochaines élections générales.

{La sable d'opéra Béjou était archi-comble de
personnes esthousiastes. Des discours furent

+ prononcés par T. O. Alicorn, W. Boulter, W
P, Niless W. IL. Anderson, Levi Williams,

; John Varchof, John Fuvner et autres. [Le
| chonx unanitme est tombe sur Go OL Alicorne,

i UR. de Picton.

I ous ont promis leur support au candidat
et de faire tout pour lu assurer le succas

I Sir Mackenzie Bowell qui à fait une courte
apparition pendent la séance a reçu une ré-
ception enthouszste.

POUR LES HOTES
DE LA NATION

Paris, 2% déc —Le gouvernement. vient ce
conclure des arrangements par lesquels à F4
loué la résidence puincière de teu le Dr
vans, dentiste américain énormément 1-
che, que celuixi avait Jégué à la ville de
Philadelphie. ;
Cette résidence située sur l'avenue des

Beas, servira pour recevoir les hôtes de a
nation pendant l'exposition, Le gouverne-
ment paiera vu, (it francs et menublera la
manon avec des meubles de l'État

LE L'EUT.-COLONEL LEE

Epouse MHe Moore qu’il avait rencon-

trée à Montréal

 
New-York, 25. — Le lieutenant-colonel A:

thur H. Lee, attaché militaire de la ’égation
anglaise à Washingtou, a épousé, samedi ma-
Un, mademoiselle Ruth Moore, de cette vil-
le. Six personnes at plus, parents de la Mma-
rege, ont assisté au mariage.
devait avoir lieu qu'en février, tnais le colo-
nel Lee voyant qu’il pourrut être appelé
d'un moment à l'autre cour le Sud Africain
artiois) cette date plu- rapprochée Le rolo-
lonel Lee werd anaeden oiselle Moore a
Monticcl « alors auth état
dU sore ee

 

LE DUC DE WESTMINSTER
 

ay
Son corps est ““invinéré

Londres, 25.—Le corps du due de Westmins-
ter qui a soccombé à la preumonie, vendred:
dermer, à sa résidence Grosvenor House a été
reméréhier, au Woking Cemetery,

 

d'endormair un de ses patients,At memes”
{ suppdté pat céelurer de n°chirareien X

poor fare
<cuer Ta qnante

ler
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AVANT HUIT JOURS, DIT LA RUME

Le mariage ne |

 

 

 

 
Lux lorsque le praticien commena

 

HECTOR FABRESERAIT RAPPEL
Le commissaire canadien à Paris

dans une mauvaise affaire

QUI LUI SUCCEDERA ?
 

il v a quelques semaines, un politicien bien
connu de Montréal recevait, d’un ami de Pa-
ris, une lettre lui assurant que M. Hector
Fabre, devait être arrêté sous l'accusation
d’avoir  compioté contre le gouvernement
français avec Guérin, Déroulède et les au-
tres.
L'on n'a pas alors attaché heaucoup d'im-

portance à cette rumeur, mais ele sc confir-
me par la dépêche suivante regue samedi der
nier:
Paris, 23 — M. Hector Fabre, commissai-

re canadien à l’aris, compromis dans le com-
plot royaliste, doit à une-pritre spéciale fai-

 

      
ih,ho[Elz y

te au gouvernement français par M. le con-
sul de France, à Montréal, de n'avoir pas
été reconduit à la frontière entre deux gen-
darmes, Sir Wilfrid Laurier, à été prié de
rappeler M. labre le plus promptement pos-
stble.
I va longtemps que le gonvernement Tat-

rier, a l'œil sur la position de M. Fabre
Les noms de MM. Tarte, Rainville et Dan-

durand, ont tour à tour été mentionnés pour
la succession de notre commissaire parisien.
Aujourd'hui le gouvernement Laurier ne veut
plus de M. Tarte, compromis, malade et
obligé de se mettre sous les soins d'un mé-
deci français.
La position conviendrait beaucoup au mi-

nistre de. Travaus-Publies.
L'an dit. aussi que M. l’échevin Rainville,

est coralidat à la succession de M. Fabre. 11
nv. ancum doute que M. Rainville, qui fait
its ‘rire ses enfauts en France, aimerait
bécnconp rester à Paris. Mais M. Tarte, ver-
ra à ve qu'un autre que M. Raiuville rempla-
ce M Fabre

FE: tous les cas il parait bien décidé que ce
dernier va quitter son poste.

Il pourrait bien se faire que son succes-
seur fut M. CU A. tClauvreau, M. Marchand,
Sir Hener Joly de Lotbinière où une nullité
quelconque dont le seul mérite est d'être ami
mime avec Sir Wilfrid Laurier.

NOËL A BERLIN

  

Bertin. 25 —Conmme par les années passées,
Noct à été célébré en famille chez l'empereur
Guillaume. T1 v a eu des arbres de Noël
pour tout le monde, ménie pour l'empereur
et l'Impératrice. Les présents étaient nom-
breux.

DL'ARNMEE DU SALUT

New-York, 25. — Tout le monde pouvait
avetr un dîner de Noël, à New-York, aujour-
dln. L'armée du Salut, au Madison Square
Garden, « nourrt des milliers de personnes.
Elle à distribué 320$ paniers, chaque panier
contenait des vivres pour cing personnes De
plus. on donnera. six mille diners, à l'étage
principal, à six heures ve soir.

  

AU CIFA

 

NOEL "EAU WINDSOR

Londres, 25—Paur la première fois depuis
troize ans, la reine Victoria et. la famille
rovale ont passé le jour de Noel au Château
Windsor. Le dur et la duchesse de Connaught
et les enfants de la princesse Henri de Bat-
tenberg étaient du nombre des personnes pré-
sentes 11 v avait un magnifique arbre de
Noël et la reine s'est bien amusée de la joie

  

! des enfants.  

L’ANNEE SAINTE

Ouverture de la porte du Jubilé par

S. 8, Léon XIII

Suivant la liturgie romaine, Notre Saint
Père le Pape a ouvert solennellement à la ba-
silique vaticane la porte du jubilé, avant-hier.
On appelle à Roine le jubilé : l'année sain-

te. Pour en faire l'ouverture, le pape, ou,
pendant les vacances du siège, le doyen des
cardinaux, va en cérémonie à Saint-Pierre et
procède à l'ouverture d'une porte qui est mu-
rée, et qui ne s'ouvre que dans cette Circons-
tance. Il prend un marteau d'or et en frappe
trois coups en disant: ‘’Aperite mihi portas
justitiae, etc, et l’on démolit la maçonnerie,
Le pape se met à genoux devant cette porte,
pendant que les pénitenciers de Saint-Pierre
la lavent avec de l'eau bénite , ensuite il
prend la croix, entonne le ‘“Te Deum’' et en-
tre dans l'église avec le clergé. Trois cardi-
naux-légats, que le pape a envoyés à trois
autres portes, les ouvrent avec le même cé-
rémonial ; elles sont aux églises de Saint-
Jean de latran, de Saint-Paul et de Sainte-
Marie - Majeure. Cela se fait tous les vingt-
cing ans, aux premières vêpres de Noël ; le
lendemain matin, le pape donne la bénédic-
tion en forme de jubilé ou d’indulgence.
Lorsque l'année sainte est expirée, on re-

ferme la porte Ja veille de Noël. Le pape
bénit les pierres et le mortier, pose la pre
miètre pierre, et y met douze cassettes pleines
Je médailles d'or et d'argent ; la même céré-
monie se fait aux trois autres portes.
C'est’ cette majestueuse cérémonie que S.S.

Léon XIII a présidée dimanche dernier, dans
le vestibule de la cathédrale de St. Pierre,
superbement décorée pour la circonstance. Les
officiers pontificaux, les membres des corps
diplomatiques, la fine fleur de la noblesse
romaine et plusieurs invités étaient présents.
Après avoir revêtu les ornements pontifi-

caux, Te Pape, porté sur la Sedia Gestatoria
et escorté par les gardes pontlificaux se ren-
dit à onze Heures du matin avec les cardi-
naux et la cour, h la chapelle Sixtine, dans
le Palais du Vatican, où étaient réunis les
représentants du clergé et des institutions re-
ligicuses de Rone. Après une courte prière
devant le Saint Sacrement exposé dans la
chapelle, Léon XIIT entonna le “Veni Crea-
tor’, et prit place de nouveau sur la Sédia,
puis, précédé par le clergé et des frères por-
tant des cierges, il fut conduit au vestibule
de la Basilique et gravit les marches du trô-
ne pontifical qu'on y avaiu érigé. Les car-
dinaux et les dignitaires prirent place  au-
près du trône.
Une cloche puissante se mit alors à sonner,

et le pape, précédé des grands prélats s'a-
vahça vers la Porte Sacrée, S. EF. Monsei-
pneur Seraphin Vannuteli, cardinal préfet de
la Congrégation des Evêques ct des Régu-
liers vint à sa rencontre et lui présenta un
maillet d'or artistiquement ciselé et offert
par les évêques. Léon XII, coiffé de la mi-
tre aux trois couronnes, prononça alors les
versets liturgiques et frappa énergiquement
quelques coups de maillet sur la porte qu'on
avait au préalable désemmurée. Il y eut
alors quelques instanfs d'un solennel silence,
puis la porte fut ouverte et les dignitaires
de la Basilique répandirent de l’eau bénite
sur son seuil et les piliers, pendant que Léon
NII entonnait le “Jubilate Den" qui fut
terminé par le chant pontifical. Sa Sainte-
té, portant un crucifix dans sa main droite
et un cierge allumé dans sa gauche, s'age-
nouilla ensuite sur le seuil de la Porte =a-
crée pendant le chant du ‘Te Deum’'. Après
quoi, suivi des cardinaux et des assistants, il
pénéira dans l'immense basilique.

En ce moment, toutes les cloches de Rome
turent mises en branle. Léon XTIL s'arrêta
devant l'autel de Michel Ange, où les  por-
tiers préposés a la garde de la Porte Sacrée
pendant, l'année Sainte vinrent lui baiser les
pieds. Il leur ‘adressa quelques paroles pour
les bien pénétrer de l'importance de la céré-
monie et s'avança vers l'autel où le Saint
Sacrement était exposé et où quelques priè-
res furent récitées. Porté ensuite au maître
autel sur la Sedia Gestatoria, Léon XIII
donna sa bénédiction solenneile en accordant
les indulgences plénières.
A une heure et quart, Sa Sainteté revenait

dans ses appartements, après avoir présidé
toutes les cérémonies prescrites pour
circonstance. Le Pape avait l'air heurenx et
souriait doucement; il pâlit cependant de fia-
tique vers la fin des cérémonies.
Le plus profond silence a régné parmi les

assistants jusqu'au moment où le pape don-
na sa bénédiction, d’enthousiastes vivats re-
tentirent alors sous la voûte de la basilique.
Le iemps était très beau cet une foule im-
mense avaient envahi les ahords et les im-
menses nefs de St. Pierre. Le bon ordre

NE

cette

I

 

était maintenu, à l’intérieur, par les Gardes
Pontificaux, et à l'extérieur, par les Carabi-
niers Royaux et la police.

LES EDILES D’ONTARIO

Résultats des élections municipuies de

ia semaine dernière

 

 

 

Oxford Mills, 24 — J. Jolenson a été élu
maire par acclamation.
Beachburg, 24 — Le maire Norman Reid a

été réélu par acclamation.
Renfrew, 24 — Henry Moss a été élu

maire.
Pembrooke, 24 — Les nominations suivan-

tes ont été faites Pour maire, Thomas
Murray R. W. Gordon, V F. Bearnish, et
John P. Millar ; pour conseillers: W. Ot-
tera, B. R. Bahnzn, J. P. Sarsfield, R. F..
Beamish, Jas. Stewart, Dr Bédard, A. Fos-
ter, jr., Alex. Jamieson, W. C, Irving, P.
White, jr., Thomas Skinner, R. W. Gordon,
Ed. Behan et J. B. Kemp.
Perth, Ont., 24 — Nominations pour mai-

re: J. A Stewart, J M. Balderson et À.
C. Shaw. M. Shaw est le maire actuel.
Les conseillers suivants ont été élus par ac-

clamation : C. J. Foy, S. Bennett, B. Bur-
ris, James Allan, H. M. Shaw et J. De

bertil.
Carleton Place,

pour maire : W.
ards, Col. McKay
Plantagenet. Nord, 24 — Nominations com-

me conseillers : H, Gauthier, Charles Viau,
Jean Chatelain, A. Boudreault, J. A. Me-
Fall, Thomas Hébert, Gilbert Shane, Dennis
Robinson.
Plantagenet Sud: nominations comme

conseillers, H. Guav, T. Charlebois, Alfred
Bradley, Jos. Lemieux, Cadieux, Antoine La-
londe, G. A. Ryan, Richard Franklin.
Hawkesbury, 24 — Elus par acclamation :

H. J. Clirau, maire, MDM. Louis Belisle,
John Cameron, Jos. Descarie, Alex. Doly,
T. T. McWalters et James Ross, conseillers.
Amprior, 24 —- Les messieurs suivants ont

été mis en nomination pour la mairie : M.
D. Graham, William Mowe et Richard Dul-
mage. Celui-ci s’est retiré.
Pour conseillers : MV. William Spencer,

Arthur Burwash, J. S. Nion, J. J. Grace,
Geo. Balfour, P. Dontignv, B. V. Stafford,
J. Po Galvin, Wm. Farmer, M. Havey, .Jas.
Beli, W. M. Howe, Samuel Kedy, J. J.
Neilson.

Ont., 24 — Nomination
M. Dunham, A. H. Edw-

LETTRE PASTORALE

De S. FE, le cardinal Vaughan au sujet

de Ia guerre

Londres, 23 — Son lEminence le cardinal
Vaughan, archevêque de Westminster, vient
de publier une lettre pastorale au sujet de la
guerre. Son Eminence demande à tous de
s'unir en des prières publiques pour les trou-
pes et le prompt succès des armes britanni-
ques. ‘‘“Quelque soient les doutes, continue la
pastorale. qui aient pu exister sur l'équité
du recours aux armes pourappuver les deman-
des de la nation, il ne peut plus y avoir de
doute, que nos ennemis nous ont déclaré la
guerre et que la justice est de notre côté, Il
y à plus en jeu maintenant que la simple
question de justice ou de l’égalité. La ques-
tion qui se présente est celle-ci. allons-nous
permettre que l'Empire Britannique tombe en
pièces par suite des retards ou de manque de
détermination et de sacrifice” La réponse est

non. L'empire britannique a été édifié par la

même providence qui a créé l'empire romain
et de même que Dieu s’est servi de l'un corn-

me d'un instrument de miséricorde pour at-

 

teindre ses fins divines, de même il emploie :

notre empire dans le même but.’ Le cardi-

nal décrit la mission de Fempire comme une

mission de paix et de liberté qui prépare les

voies du christianisme. TI exhorte les fidèles

à l'humilité et à la pénitencepour que celte

mission puisse être fidèlement. remplie

 

Cause la mort d’une quarantaine d’ou-

vriers dans une mine de charbon

de la Pennsylvanie

Brownsville. Pe., 25—Une quarantaine de

mineurs employés à la mine Brazbell ont

perdu la vice à la suite d'une explosion cau-

sée par une lampe de mineur non revêtue de

la toile mécanique indispensable pour préve-

nir les dangers du fen grisou. Douze cada-

vres ont été retirés des décombres jusqu’à
présent. La plupart des victimes sont Amé-
ricains.
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DEUX MAITRES-CHANTEURS
Un avocat et un médecin dans de

mauvais draps

LE BAGNE LES ATTEND
 

Nos detectives sont sur la piste de deux
maîtres chanteurs de la plus belle eau. Ces
deux messieurs, dont l’un est médecin et
l'autre avocat se sont mis en soc'été pour
exploiter une veine malheureusement trop fé-
conde et voici à peu près comment ils procè-
dent:
Le médecin a couvert une sorte d'hôpital

ær la rue Amherst, près de la rue Ste Ca-
therine et y reçoit des malheureuses que des
séducteurs ont abusées. Puis, il s'applique à
connaître les noms de ces séducteurs et les
passe à son ami, le disciple de Thémis. Ce-
luivi s’anouche alors avec les coupables, leur
fait entendre qu’il sait tout .et que la meil-
leure façon de lui faire garder le silence est
de payer. On dit que les deux copains se
font de la sorte un joli salaire.
Espérons cependant que Ja police finira

par les pincer et que nos juges n’auront pas
de pitié pour ces infectes vauriens, Çà don-
nera un exemple d’autant plus salutaire que
ces deux exploiteurs sans vergogne du vice ne
sont pas seuls à pratiquer le vil métier de
maitres-chanteurs dans notre bonne métro-
pole.

NOS POMPIERS CHOMENT
Et jouissent momentanément d’un

repos bien mérité

 

 

Nos pompiers ont été passablement tran-
quitles depuis les dernières 24 henres. A 1.45
déclaré au No. 2233 rue Notre-Dame , il n’y
a.m., le jour de Noël, une alarme a été son-
née à l'avertisseur 47 pour un feu qui s'était
à pas eu do doinmages.
A 2.19 a.m., hier matin, une fausse alarme

a é'é sonnée à la boîte 524, et hier soir à 11
heures une alarme a été uonnée à la boîte
125, située au coin des rues St-Christophe et
Ste-Caiherine pour un petit feu qui s'était
déclaré dans la cuisine de la maison No 518
rue St-André. Dommages insignifiants.

 

LA TERRE TREMBLE
San Diego, Calif, 25—ILa plus 1orte se-

cousse de tremblement de terre que nous
avons eue depuis quatorze ans s'est 1ait sen-
tir, ce matin, à 4 heures 25 minutes et était
accompagnée d'un bruit très fort. Les plus
hautes bâtisses de la ville furent fortement
ébranlées, mais il nv a pas eu de dommages
sérieux. Un raz de marée frappa la plage à
Ocean Fort, peu de temps après la secousse,

mais ne fit aucun dommages aux Vaisseaux.
Une secousse moins forte suivit la première
quelques secondes après.

ORCAR WILDE
Il devra peut-être se battre en duel

 

 

Paris, 25—Oscar Wilde, qui demeure à Pa-
ris depuis quelque 1emps va peut-être avoir à
se battre en duel. D'après ‘’l’Echo de Paris”.
il se trouva mélé dans une altercation avec
M. Richet, l’explorateur, hier soir dans un
restaurant, et on échangea des cartes.

 

NOTES PERSONNELLES

Personnelles.

ShGrider Mgr Gauthier, archevéguede
Kingston, était à Montréal hier.

 

MORTS SUBITES

Pictou, Ont. 25. — M. J. W. Porte a été
trouvé mort dans son lit ce matin.

Ste-Catharines, Ont, 25.—M. John Albon
est mort subitement, ce matin.

NOTES MARITIMES
 

Halifax, 25. — Arrivé steamer Dominion,
capt. James Portland.

Arrivé, City Harrison, Londres.
Parti, steamer Dominion, Liverpool.

UR, TARTE SERA JETE HORS LA CALERE

 

Nous qui nous croyions sauvés pour que
ques millions de siècies!… Ah! bien oui
Un astronome malin (ils le sont 1

voyez M. Rudolf Falb) vient de caleuler4,
la lune, qui est en train de tomber en ce K
ment, poralt-l, eu
sept cent vingt-huit ans…
Les calculs sont précis. Cette planète :

élevée nous tombera sur le dos (ou sur
ventre, selon le sens dans lequel nous ser
couchés ) le vendredi 13 décembre de l'a.
deux mille six cent vingt-sept, à huit hey
vingi-neuf minutes de l’après-midi. a
Le coup portera en plein dans loc Æ

Atlantique qui, refoulé tout entier sou. |
pression de cet énorme bloc, viendra mans i
toute la terre. he

Alors, qu'arrivera-t-il en deux mille «
cent vingt-sept? C'est facile à prévoir "

Il arrivera que, prévenu à temps pur -#
calculs du célèbre astronome, tous les ha,
tants de la terre se seront attachés des .
sies aux épaules et remonteront à la surf
de l'eau, l’où ils gagneront à In nag. J
hauteurs voisinantes et fonderont de Le S
veaux mondes. CS

Inutile de dire que les gens qui. l'an-4
précédente auront placé leur argent sur py, 38
chèques, feront un nez énorme; c’est un”

il.
Les habitants du nouveau globe, instru dl

par des milliers d'années d'expérience,
constitueront une société modèle sur des ba
ses plus équitables en écartant de leurs cor.
titutions et de leurs mœurs toutes les inj
tices et toutes les ordures desquelles ils
ront souffert précédemment. 4
Ainsi disparaîtront pour eux les abus «di

toutes sortes; entre autres, l'usage au th
tre des chapeaux de femmes à Lrois étagegf
dits ‘’Panachards”". }
De temps a autre se détacheront dy fondu

de l'eau, des épaves de l'ancien monde — ‘a
nôtre actuel,—et nos successeurs en fer :
des musées très curieux. ’
C'est ainsi, par exemple, que les sava, 28

qui, succéderont aux nôtres rédigeront pu 3
leurs académies des sciences des memoir, 4
extraordinairement profonds, dans lesque, of
il sera démontré à leurs contemporains qui
de nos phonographes repêché sur une oil
leurs côtes n'est autre chose que l'ange G:
brie] qui avait fonctionné de notre tem dd
dans l'estomac de Mlle Conédon. CR
Juste au-dessus de l'immeuble qui aura €

notre manufacture des tabacs, nos sucer.
seurs placeront une énorme bouée flotta:.g
indiquant aux pilotes qu’ils ne doiveur pra
approcher de cet endroit s'ils ne veulent p;3
risquer de détériorer leurs navires en la
heurtant aux grosses poutres de bois ren. 8
tées à la surface. et qui agrémentuient
tabac et les cigares de la régie au div-no- M
vième siècle.
Enfin, trois mois, jour pour jour. aprg

l'inondation de la rue des Jeüneurs., un mar
chand de vins de Terre-et-Lune fusiounée
s'éveillera le matin en s'écriant:
—Sapristi!... et ma belle-mère qui était

descendue à la cave au moment du choc!
Alors, il ira vite chercher un appareil à

plongeur et se laissera glisser, au move
d'une corde, au-dessus de son ancien do
cile.
Une feis arrivé, il pénètrera dans son a:

cienne boutique, tâchera de ramener le qe
de linge et les 37 francs qu'il avait lzisség
dans le -
ne remo à la surface de la Terre-Lura
qu’après avoir roulé quelque chose de ing
lourd sur la trappe de la cave. ;

LEON BIENVENU.

LES VICTIMES DU ¢ MAINE"
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Newport News, 35—Le vaisseau de guerre,
‘Texas,’ capitaine Sigsbee, commandant. est
arrivé ici quelques minutes avant. midi ave
151 cadavres des victimes du vaisseau dg
guerre ''Maine’’ qui a été. détruit dans le pors
de la Havane. Les corps seront transférés a I
bord d'un train de chemin de fer Chesapeaka
et Ohio, demain, et seront transportés à Wa-
shington pour y être enterrés dans le rim&
tière Arlington, mardi prochain.
 

F.J. BISAILLON, C.R. ARTHUR BROSSARD. LLB

BISAILLON & BROSSARDE
. AVOCATS ..

No 11 ET 17 COTE DE LA PLACE D'ARMES.

MONTREAL,

THEATREFRANÇAIS...

 

 

Semaine du 25 Décembre

LE CÉLÈBRE MÉLODRAME

AUTOUR DU MONDE EN
QUATRE-VINGTS JOURS

Et les Marionnettes Deavcs.

PRIX ORDINAIRES

Téléphone East 316, pour retenir los sièges,
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PRIX SPÉCIAUX pour les ÉTUDIANTS,

Après les Repas—A la carte.

$ AT HOME CAFE :
3 No. 2400, Rue Ste-Catherine :

on {(Près le bureau du STAR.) à

$ REPAS 2 CENTS. 3
pa 25 TICKETS POUR - 8.60 à

12 6 6 - 2,50 +

§
+

 

Service Anniversaire:
250. chaque fois

JEPAYABLE D’AVANCE.

i

«.TARIF... ;

z + 1c. t ch in-Naissance 2 Lc.parmo chaquein. !

: . 20c. chaque Insertion (Gul- /
Mariage . vant Tnformule usuell)e. |

srèe + 20. fois — 16c, pour
Décès + Tos P'sertions ® cupplémens ‘
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NAISSANCES

LAFRANCE—A Québec, le 19 décembre cow

rant, Madame Georges Lafrance, un garçon

DECES

UGER—A Bonton. Je 11 courant, À l'age de
8 Ane, 8 mois ct 9 jours, Gabrielle, enfant de

M. Emile Auger, et petite fille do A, Jacqu

Auger, écr., notaire. LA

GRONDIN—A Québec, le 30 du couranl,

l’âge de 8 aus et 7 mois, est décédé Ferrier,&

fant bien-aimé do sieur François Grondia,

tre charretier. Le 20 décontr

SENECAL—A St-Roch, Québec, le '

à l'âge de 54 ans, est décédé Alphonse se

Contant—En cette ville, lo 21 courant,

de 28 Cane, 1 ols, ot 9 jours. Osina Politras,

é e de Eusôbe Contant.
PLcs funérailles auront Heu dimanche, J u

courant. Le convoi funèbro partira de :

meure mortunire, No. 825 rue Rivard, it

heures p.m.. pour, se Jendre eucime |

les Neiges, lieu de la 8 ,

O4ents otamie sont priés d'y essister sant

autre invitation.

lo 21 courabt, A
UCHARD-—En cette ville

L'âge de 17 ansat7

|

mois, Delzémir Bouchard,
Aîibe: ou .

Fefunérailles auront lieu samedi, le 28 coours
it. Le convoi funèbre partira de J& dem

deson, pore, No. 3rueSu-Adol he,8 Snher

c , pour
A

Gide,ot do Ji ay cimetiste de la Bote du Koi

, lieu do la sépulture. ,
Barents ot amis sont priés d'y assister sans

  autre invitation.
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Le ‘Journal’ est publié par, laomgfon
‘Imprimerie Electrique de Montréal,
freSaat, administrateur, Domiclie, 88 AT
nue Union, Montrési,
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ENCORE! R

rencontrera, noire globe d.; i

 

  

 

ntoir, fera un paquet du tout, € =

W. E. PHILLIPS, Locataire et Gérant RS
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